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Lettre de S. S. Jean XXII aux évêques des Philippines (1) 


A L’EMINENTiSSIME RUFINO SANTOS, CARDINAL DE 
LA SAINTE EGLISE ROMAINE, DE L'ORDRE DES PRÊTRES, 
TITULAIRE DE SAINTE-MARIE-AUX-MONTS, ARCHEVÊQUE 
DE MANILLE, ET AUX AUTRES ORDINAIRES DES ILES 
PHILIPPINES, POUR LES FÉLICITER DE LEUR SOLLICI- 
TUDE POUR LEURS SÉMINAIRES. 


JEAN XXIII. PAPE. 


Cher Fils et vénérables 
Bénédiction apostoiique. | 
Le Père des miséricordes et le Dieu de toute 
‘consolation (11 Cor. 5, 8), qui adoucit et allège 
es peines et les difficultés du ministère apos- 
tolique par les dons généreux de sa grâce, Nous 
donne de singuliers motifs de joie et d’espérance 
chaque fois que Nous apprenons qu’en quelque en- 
droit la foi catholique est en progrès et — ce 
qui va de pair — que les séminaires y con- 
naissent une situation florissante. 

Cest pourquoi ce fut pour Nous une grande 
joie d’apprendrre par la sacrée congrégation des 
Séminaires et Universités le succès de la visite 
apostolique qui a eu lieu récemment dans votre 
noble pays. Ces nouvelles Nous donnent l’assu- 
rance que chez vous les séminaires et les insti- 
tutions religieuses connaissent un développement 
florissant, et que vous, cher Fils et vénérables 
Frères, vous m’épargnez ni les peines ni les dé- 
penses pour que, une fois réparés les dégâts 
#ausés par la dernière guerre mondiale, tout ce 


Frères, salut et 


qui concerne la bonne formation des jeunes 
Necclésiastiques soit toujours plus fermement 
assuré. 


_ Nous souvenant de la sollicitude paternelle de 
Notre prédécesseur Pie XI en particulier qui, 
presque jusqu’à son dernier souffle, a voulu se 
préoccuper de votre noble pays — le jour même 
de sa mort l’Osservatore Romano publiait une 
lettre apostolique qui lui était destinée (2), — 
Nous vous écrivons cette lettre dans les mêmes 
sentiments de charité pour vous exprimer la joie 
profonde et sincère que Nous avons éprouvée en 
apprenant ces importantes nouvelles. 


L’EXEMPLE DU SUPÉRIEUR ET DES PROFESSEURS 


Nous vous félicitons d’abord de la diligence 
fdont vous avez fait preuve pour doter vos sémi- 
naires de locaux convenables ; la plupart de 
ceux-ci sont vastes, salubres, spacieux et com- 
portent de nombreuses pièces. Presque tous vos 
diocèses peuvent à juste titre être fiers de leurs 
séminaires, et vous rivalisez de vigilance pour 


N (1) La traduction (d’après le texte latin publié par 
fies Acta Apostolicae Sedis du 30 octobre 1961), les sous- 


Miitres et les références à la D. C. sont de notre 
rédaction. À 
DUO)ICE. LA AT S., XXXIV (1942), .p. 252-264 (D. C., 


ne 894 du.5 avril 1939, col. 421-431). 
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qu'ils ne manquent jamais de ce qui est néces- 


saire à leur subsistance. S’il faut se préoccuper 


attentivement de ce qui concerne les corps, il | 


est cependant bien certain que c’est surtout la 
formation spirituelle et intellectuelle des sémina- 
ristes que l’on doit entourer de soins. En effet, 
l’esprit du Christ, la piété, la sainteté de vie, 
l'amour de l'étude, la beauté des humanités 
chrétiennes. sont l’ornement des séminaires 
dignes de ce nom qui constituent comme un 


cénacle sacré où éclosent dans le secret la fleur 


et l’espoir de l'Eglise. Nous savons que c’est le 


cas pour vos séminaires, et Nous’ vous exhortons 


à faire en sorte que cet ornement soit toujours 
plus solide, plus noble et plus développé grâce 
à la vigilance des directeurs et à leurs exemples. 
Il est, en effet, extrêmement important et souhai- 
table que ceux-ci soient un exemple vivant pour 
les adolescents. Vous devez donc veiller tout 
particulièrement à ce que les supérieurs et les: 
professeurs de vos séminaires brillent par leurs 
qualités spirituelles, leur moralité et leur dis- 
cernement. 

L'AIDE AUX VOCATIONS ET LEUR SÉLECTION E 


Ce fut pour Nous une grande consolation d’ap- 


prendre que les vocations sacerdotales augmentent 
chez vous d’une façon appréciable. Leur nombré 
ne fera que s’accroître si l’on supprime certains 
obstacles qui tiennent à la pauvreté des 
familles. Employez toute votre sollicitude et 
votre sagesse, cher Fils et vénérables Frères, pour 
remédier dans la mesure de vos possibilités à 
cette difficulté que Nous venons d’évoquer. Une 
aide importante pourra vous être donnée à cet effet 
par l’Œuvre des Vocations ecclésiastiques. Cons- 
tituée dans toutes les paroisses, cette Œuvre 
maintiendra vivant l'intérêt pour le sacerdoce et 
le séminaire et suscitera les libéralités des fidèles 
qui recevront ainsi le meilleur emploi. Le clergé 
séculier et le clergé régulier rivaliseront d’ardeur 
méritant ainsi particulièrement de Eglise 
catholique pour destiner au séminaire de 
chaque diocèse des jeunes gens de qualité qui 
répondront au grand espoir que l’on met en eux. 
Nous vous demandons de continuer de veiller 
d’une façon exemplaire à leur choix ; faites 
preuve d’une sévérité prudente pour accepter les 
candidats au séminaire, et ne conférez les ordres 
qu'avec précaution. Le sacerdoce, en effet, 
demande; requiert, exige une continuité répon- 
dant à sa dignité, une vie sainte et intègre, une 
science éprouvée. À 


LE PÈRE SPIRITUEL. 


Il est superflu d’insister sur l'intérêt précieux 
qu'offre la présence dans chaque séminaire d’un 
père spirituel ayant l'expérience des voies du 
Seigneur, riche de savoir et de générosité, qui 
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guide dans leur montée vers le sacerdoce les 
jeunes gens qui lui sont confiés, comme en les 
fenant par la main, et qui juge en conscience 


de leur vocation. Il devra, en même temps que, 


les autres directeurs, préserver leurs esprits qui 
s’éveillent et leurs intelligences encore fragiles 
de la séduction des nouveautés et de l’esprit du 
siècle tourné vers les plaisirs, et les former aux 
vieilles et saines vertus chrétiennes, par l’amour 
de l'étude, la mortification volontaire de leur 
corps, l’obéissance ferme, la science de la croix, 
la familiarité continuelle avec Dieu. 


LES ÉTUDES 


Que l’on n'oublie jamais cette maxime, toute 
chargée de saveur évangélique, selon laquelle le 
_ prêtre, s’il doit être par sa sainteté le sel de la 
terre, doit aussi par sa doctrine être la lumière 
du monde, puisqu'il doit enseigner avant tout la 
vérité révélée par Dieu. Cest pourquoi Nous 
avons été heureux de savoir que chez vous de 
grands progrès ont été faits dans les études ces 
dernières années, particulièrement du fait de 
l'unification des programmes. Pour les études 
profanes, il convient de rappeler ces paroles de 
Notre prédécesseur Pie XII, d’heureuse mémoire, 
_ dans l’exhortation apostolique Menti Nostrae : 
_« Nous voulons avant tout qu’au moins la ceul- 
ture littéraire et scientifique des futurs prêtres 
ne le cède en rien à celle des laïcs qui suivent 
les mêmes études (3). » Cependant, tout en 
tenant compte du programme d’étudés en vigueur 
dans les écoles publiques, on veillera spéciale- 
ment à mettre davantage en honneur et à favo- 
riser des matières qui, comme le latin, con- 
viennent particulièrement à la formation ecclé- 
siastique et, de leur nature, répondent à sôn 
caractère propre. 


LES PRÉ ET POSTSÉMINAIRES. 


.I1 est tout à votre honneur que vous vous 
préoccupiez activement de la création de ce que 
lon appelle les préséminaires et’ les postsémi- 
naires. Nous n’insisterons pas sur leur utilité qui 
est démontrée par une longue expérience. Il ne 
fait qu de doute qu’ils permettent par exemple 
un choix plus sûr des jeunes gens qui se pré- 
‘sentent au séminaire, et, pour les jeunes prêtres, 
une formation morale, ascétique et sociale plus 
complète et une meilleure adaptation au minis- 
tère auquel ïls s’initient progressivement. 


LE COLLÈGE PHILIPPIN DE ROME, 
ESPOIR MISSIONNAIRE. 


Il est d’autres choses très consolantes que 
Nous aimons évoquer. Avec ténacité et foi, vous 
avez voulu fonder ici, à Rome, un somptueux 
collège-séminaire des îles Philippines. Nous en 
avons rendu grâce à Dieu par le bref apostolique 
Sancta Mater Ecclesia l’érigeant canoniquement, 
et Nous l’avons tout de suite honoré du titre 
d’institut pontifical. Que ses heureux commen- 
cements connaissent des développements encore 
. meilleurs et qu’il porte d’excellents fruits pour 
votre illustre nation. Soyez certains que Nous 
Nous réjouirons de tout ce qui pourra concourir 
à son bien et à sa gloire, d'autant plus que 
Nous sommes persuadé que dans l'avenir le 
Royaume de Dieu fera chez vous des progrès 
importants qui profiteront également aux peuples 
voisins. 

+ 
CE 2 

En formant ces vœux du fond du cœur, Nous 
implorons le secours céleste pour que ce qui a été 
fait et doit encore être fait chez vous en faveur 
des séminaires obtienne des résultats qui répon- 
dront à ce que l’on en attend et tresse une belle 


(3) À. 4, S., XLII (1950), p. 687 (D. C., n° 1 
22 ociobre 1950, col. 1369). ê ee 
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couronne de fruits spirituels, En gage de cet 

espoir, Nous vous accordons de tout cœur, cher 

Fils et vénérables Frères, la Bénédiction aposto- 

lique, témoignage de Notre affection. 

onné à Rome, près de Saint-Pierre, le 

22 août de l’année 1961, de Notre pontificat la ne | 
sième. 
JoANNEs PP. XXIII. 


La paix et le pain | 


Allocution de S. S. Jean XXII aux partict-. 
pants à la XIe Conférence de la F. A. 0. 
(22 novembre 1961) (1) 


Nous voulons. adresser quelques mots de: 
bienvenue à un groupe de délégués qui ont: 
pris part ces jour-ci à la XI° Conférence géné-: 
rale de l'Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l’agriculture. pr | 

Lundi dernier, comme un avant-goût de la! 
douceur de la rencontre de ce jour, Nous; 
avions déjà le plaisir de recevoir le président, 
de cette institution qui rassemble les repré-: 
sentants de plus de cent nations en vue d’étu-! 
dier les moyens les plus efficaces pour sup-: 
primer dans le monde le fléau de la faim. | 

Nous vous accueillons ici aujourd’hui, chers | 
messieurs, avec une satisfaction toute parti-! 
culière, car les nobles buts que poursuit votre! 
organisation, la F, A, O., méritent l’estime et! 
le respect de tous ceux qui ont vraiment à| 
cœur le bien de leurs frères. Fi 

Vous savez tout l'intérêt que Nous avons; | 
dès l’origine, porté Nous-même à vos travaux. 
Nous avons même tenu à les signaler dans un 
document solennel de Notre magistère, la 
récente encyclique Mater et Magistra (2), et! 
Nous avons été très sensible à l’écho sympa:! 
thique que cette mention a trouvé auprès de! 
votre Organisation. 

Le monde d’aujourd’hui aspire à deux grands} 
biens qui sont la paix et le pain. La paix: 
trouve sa source dans la fidélité de l’homme: 
aux demandes du Pater Noster; celle-ci pro-! 
duit à son tour, comme son fruit naturel, le! 
bien-être que nous savons être le don de la! 
Providence : panem nostrum... da nobis hodie.! 
Et l’on peut dire que l’un entraîne l’autre #! 
car ceux qui’travaillent à donner. à l’humanité! 
la paix, toujours menacée tant que subsistera! 
le grave déséquilibre économique actuel entre! 
les nations, contribuent par le fait même à! 
procurer du pain aux centaines de millions! 
d'hommes sous-alimentés. | 

Telle est la condition essentielle pour que 
votre action soit vraiment efficace. Fasse le 
ciel, chers messieurs, que les peuples puissent 
vivre en paix sur la terre et trouver ainsi le! 
pain qui leur est nécessaire. C’est le vœu que! 
Nous formons de tout cœur, et Nous invoquons! 
sur vos personnes et vos activités les meilleures! 
bénédictions divines. 


| 


(1) Texte français publié par l’Oss t 

du 23 novembre 961 ss ME 
(2) Cf. D. C., no 1557 du 6 

MD EP u août HUE col. 973 
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Après la béatification du religieux Capucin Inno- 


cent de Berzo, le dimanche 12 novembre, le Saint-. 


_ Père a prononcé l’allocution suivante devant les 
. fidèles des diocèses de Brescia et de Bergame venus 
pour la béatification de leur compatriote, auxquels 
s'était joint un important groupe d'ouvriers espa- 
gnols (1) : : 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FiLs, 


; La bonté du Seigneur Nous a accordé aujour- 
 d’hui, à l’aube de la quatrième année de Notre 
 Pontificat, une nouvelle et bien douce joie : la 
| béatification du P. Innocenzo da Berzo, Capucin. 
Vous pouvez imaginer l’émotion de Notre cœur au 
moment où Nous rendons hommage au nouveau 
bienheureux dont les exemples d’héroïque et géné- 
reuse sainteté rayonnent sur toute la grande 
famille chrétienne. 


© L'EMPREINTE DE MGR VERZERI SUR LE CLERGÉ 
4 DE BERGAME ET DE BRESCIA 


_ Le Pape qui vous parle est toujours heureux de 

présider à ces glorifications qui, pour le clergé et 
pour les fidèles, sont comme de solennelles indica- 
tions du chemin à parcourir. Mais lorsque se pré- 
sentent des circonstances comme celle d’aujour- 
hui, où Notre âme retrouve, avec ce nouvel héros 
de 1a sainteté, une figure qui lui est familière, c’est 
avec une joyeuse ferveur que Nous en parlons. 

Le bienheureux Innocenzo da Berzo, du val 
Camonica (province de Brescia), par sa formation 
sacerdotale, puis celle de religieux Capucin, fut 
doué d’une sorte de sens prophétique, et ce don il 
lé dut à ce noble et saint Bergamasque qu'était 
Mgr Girolamo Verzeri, évêque insigne de Brescia, 
ui le confirma, l’accueillit dans ses séminaires 
iocésains et l’ordonna prêtre. 

La première fois que Notre prédécesseur, Pie XI, 
ide vénérée mémoire, proclama l’héroïcité des 
vertus d’une âme d’élite — qui devait être plus 
tard béatifiée, — ce fut précisément, le 2 avril 
1922, pour Teresa Eustochio Verzeri, la sœur de 
’évêque de Brescia. Fondatrice de l'institut du 
Sacré-Cœur de Bergame, elle se distingua par les 
uvres de charité dont ses filles sont les dignes 
ontinuatrices. Cette circonstance Nous causa vrai- 
ent une joie intense, car Nous sommes toujours 
Sensible à tout ce qui touche Notre chère terre 
natale. 
br. Le souvenir de Mgr Verzeri se présente à Notre 
âme en raison des rapports qu'il eut avec le 
P. Innocenzo, désormais astre resplendissant de 
sainteté au firmament de l’église de Brescia. 

Ce bienheureux ne vécut que quarante-six ans 
1844-1890), dont. près d’une trentaine passés suc- 
sessivement au séminaire de Brescia, puis dans 
le ministère des âmes et, ensuite, comme vice- 
recteur du même séminaire ; enfin, suivant l’impul- 
mm nd 

(1) Traduction de J. THoMAs-D’HostE, d’après le texte 
talien publié par l’Osservatore Romano des 13-14 no- 
rembre 1961. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
‘Le nouveau bienheureux, Giovanni Scalvinoni, est né 
le 19 mars 1844, à Niardo, dans la province de Brescia, 
’humbles paysans illettrés. Après avoir été dirigé par 
ëén curé vers le collège Marinoni de Lovere, il entra, 
à dix-sept ans, au séminaire de Brescia. Ordonné prêtre 
\ vingt-trois ans, il fut successivement vicaire à Cevo, 
rice-recteur du séminaire de Brescia, puis vicaire 
t Berzo, en même temps que directeur de l’école pri- 
maire. Le 16 avril 1874, il prit l’habit de Capucin sous 
e nom de F. Innocenzo da Berzo. J1 exerça dans son 
brdre successivement les charges de sous-maître des 
1ovices, rédacteur aux Annali francescani à Milan, 
»rofesseur de maison d’étude, prédicateur de retraites 
lans les couvents de Capucins. Il est mort, au couvent 
le Bergame le 3 mars 1890. 
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ne Le Bienheureux Innocenzo da Berzo 
| os Allocution de S. S, Jean XXITI 


sion intérieure de la grâce, dans la vie religieuse 
comme Capucin. Existence tout entière consacrée 
à Dieu, dans une continuelle recherche de sancti- 


fication héroïque, de mortification de soi-même, 
d’humilité et de sacrifice, ; 

Ce qui mérite d’être signalé, c’est que l'esprit 
dont il était animé, il le puisa auprès de 
Mgr Verzeri, supérieur du séminaire de Bergame ; 
ce même esprit, Mgr Verzeri le transmit aux jeunes 
générations du clergé bergamasque, puis à Brescia, 
lorsqu'il fut appelé à ce siège qu’il occupa durant 
trente-deux ans. 

Cet esprit, hérité des fils de la Compagnie de 
Jésus dispersés çà et là durant les années qui 
marquèrent l’épreuve la plus douloureuse de cette 
forte institution, et conservé dans le secret des 
cœurs, était imprégné de piété eucharistique et 
mariale, de solide dévotion au Sacré-Cœur de 
Jésus, d’indéfectible fidélité au Siège apostolique, 
d’apostolat discret et efficace auprès des condis- 
ciples et du jeune clergé. Cette atmosphère se déve- 
loppa dans une association dite Pia Unione, dont 
la paternité spirituelle remonte à Mgr Verzeri, 
lorsqu'il était à Bergame ; de là, elle fut pronasse 
par lui à Brescia, pour aider d’une façon heureuse 
à la formation spirituelle du clergé. C'était une 
Règle religieuse en miniature, qui visait à établir 
les cœurs de ses membres dans l’amour de Jésus- 
Christ, « La sainte affection fraternelle — lit-on 
dans ses statuts — que Jésus-Christ a indiquée 
comme signe distinctif de ses vrais disciples, est 
le lien qui doit maintenir étroitement unis entre, 
eux les membres de cette Pieuse Union. Leur 
amour réciproque doit être celui que Jésus 
a enseigné en paroles et en exemples. » ÿ 


L'esprit de cette Union, ou plutôt de cette école 


de formation ecclésiastique, contribua à vivifier 
d’un même esprit ascétique deux glorieux diocèses 


frères : Bergame et Brescia. Et il était encore bien 


vivant au temps de Notre jeunesse et durant les 
années 1919-1921 où Nous exerçâmes les fonctions 
modestes, mais bénies, de directeur spirituel du 
séminaire de Bergame. Et c’est pour Nous un sujet 
d'émotion de constater que c’est précisément à cette 
école que commença le développement harmonieux 
de la sainteté du bienheureux Innocenzo da Berzo : 
dans sa vie de séminariste, puis de vicaire coad- 
juteur à Cevo, de vice-recteur du séminaire de 


Brescia, puis à Berzo, alors qu’il était encore 
don Giovanni Scalvinoni — son vrai nom de 
famille, — et plus tard, quand il fut devenu le 


P. Innocenzo, dans sa cellule de Capucin où il fut 
un religieux parfait par son esprit de pénitence, 
par son aimable attitude extérieure de douce fer- 
meté qui lui conférait un tel prestige de sainteté 
auprès des fidèles intimidés et émus. 


VIE INTÉRIEURE ET ABNÉGATION, 
SECRETS D'UN APOSTOLAT EFFICACE 


Cette évocation, chers Fils, veut être quelque 
chose de plus qu’un souvenir aimable et intéres- 
sant. Elle veut souligner l’importance, dans la for- 
mation sacerdotale et religieuse, de la vie inté- 
rieure, point de départ de tous les admirables pro- 
grès dans le service que chacun de nous est appelé 
à accomplir, car elle maintient chez les prêtres la 
flamme secrète qui alimente toute activité géné- 
reuse. Cette évocation est, par ailleurs, une invita- 
tion à pratiquer constamment l’abnégation, selon 
les paroles écrites par le bienheureux le jour 
même de son ordination sacerdotale : « Esprit de 
sacrifice et de renoncement, sans chercher à plaire 
aux autres ou à se contenter soi-même. Cest ainsi 
seulement qu’on parvient à acquérir toutes les 
vertus sacerdotales. » (Ms, 1, p. 22.) 
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Cette aspiration à s'élever toujours plus haut 
dans sa vie ascétique, basée si sérieusement sur 
une recherche de mortification et de vie intérieure, 
explique l’évolution de sa vocation et sa résolu 
tion de suivre les traces de saint François dans 
Vordre des Frères Mineurs Capucins. Cette voca- 
tion ne s’explique pas par un Caprice ou un désir 

_ de nouveauté, mais par le désir de faire son salut, 
de devenir saint, après avoir été aguerri par les 
épreuves rencontrées sur le chemin de la vie. 

: Aux postes de responsabilité qu’on lui confia, 
. don Giovanni Scalvinoni rencontra bien des diffi- 
‘cultés et des oppositions ; sa tendance à s’effacer, 


+ À se cacher, à s’humilier spontanément, ne lui 


facilitèrent pas l'exercice de ses responsabilités 
pastorales. Il ne s’agissait pas pour lui de se 
_dérober à des charges trop lourdes, mais de se 
détacher d’une façon héroïque de la vie passée, 
en sacrifiant même l'affection de sa mère veuve, 
en résistant à l’opposition formelle de son curé, 


_ lequel voyait quelle perte serait son départ pour 


le ministère pastoral. Il voulut ainsi se perdre en 
Jésus-Christ, afin de se retrouver en lui, à la 
manière de saint Paul : « Je tiens tout cela 
comme un préjudice, eu égard au prix éminent de 
la connaissance du Christ Jésus, mon Seigneur. 
_ Pour son amour, j'ai voulu tout perdre. >» (Phil. 
in, 8. À 

. Ecoutez ces paroles du bienheureux Innocenzo ; 
! comme sa pensée correspond bien à celle de saint 


» Paul, et comme il l’exprime en termes aimables : 


« Je vois clairement que tous les secours du 

monde sont comme autant de rameaux de romarin 

desséché ; on ne peut s’appuyer sur eux avec sécu- 

rité, car ils se brisent sous le poids de la moindre 

contradiction, > (Ms., 1, p. 33.) Voici par ailleurs 

sa résolution : « S’adonner à Ia mortification, 

, à l'humilité et au véritable détachement de toutes 
«choses. » (Zbid.) De là, sa belle vocation : cher- 
cher Dieu seul, délaisser tout ce qui peut être un 

obstacle à l’union totale avec lui. 

Cette prédilection pour les grands moyens de 

. sanctification simples et sûrs, mais qui ne sont pas 
"toujours compris ni appliqués dans leur intégra- 
lité, rend le bienheureux Innocenzo d’autant plus 

cher à Notre cœur, et il Nous est agréable d’en 
proposer l’exemple, non seulement à ses frères 
Capucins, mais encore aux âmes souvent distraites 

par le mirage des succès extérieurs, spécialement 

aux prêtres, aux religieux, aux séminaristes, aux 
âmes consacrées, car le secret de l’efficacité de 

tout apostolat réside avant tout et surtout dans 


. cette prééminence de la prière, de la pénitence et 


de l'humilité sincère. 
} SIMPLICITÉ 


S Brescia et Bergame se réjouissent de leur fils 
insigne. Et pourtant, dans sa vie, le bienheureux 
Innocenzo a été en tout d’une simplicité char- 
mante, allant droit au but qu’il s’était fixé, bri- 
sant sans hésiter les obstacles qui s’y opposaient 
et pratiquant avec décision les vertus qui y con- 
duisaient. Et c’est précisément cette simplicité qui, 
outre ce que Nous avons déjà signalé, le rend par- 
ticulièrement proche de Notre âme qui sest 
nourrie de la même doctrine pendant ses années 
de formation sacerdotale. 


… Telle est la simplicité que la grâce du Seigneur 
Nous suggère de recommander à Nos fils du monde 
entier. Tous ceux qui tourneront les yeux vers la 

- figure du nouveau bienheureux Innocenzo en rece- 

. vront cette invitation. Et Nous le prions d’aider 
tous ceux qui l’aiment à garder dans leur cœur 
aimable esprit de simplicité qui rapproche de 
Dieu et débarrasse l’âme de ce qui est désordre 
et complication. 


LA TACHE DES OUVRIERS CHRÉTIENS 


Nous voulons ajouter encore un mot, vénérables 
Frères et chers Fils. De nombreux travailleurs 
espagnols et italiens se trouvent ce soir groupés 
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‘ à l’Église, de se sanctifier soi-même et le mond 
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“? 
À, 


auprès de Notre humble personne ; tous sont rap 
prochés fraternellement par la même _volont: 
d’inspirer leurs convictions et leurs activités de 
enseignements de la doctrine sociale de l'Eglise. | 

Qu’elle est belle cette fusion des cœurs qui} 
malgré la diversité des attributions, des responsa-+ 
bilités, des travaux, des efforts exprime une 
volonté commune de rester fidèle à Dieu et 


du travail, de se détacher de ce qui est indign 
des fils de Dieu ! 

Que la lumière de la Jérusalem céleste, 1 
bienheureuse vision de paix du paradis se reflètent 
sur l’activité humaine, qu’elles encouragent cha- 
cune des âmes rachetées à regarder vers le ciel et 
les certitudes suprêmes, qu’elles invitent à ne pas 
se laisser aller au doute et au découragement, car 
tous nous sommes en route vers le ciel. 


UN SAINT MODERNE 


Telle est la leçon spéciale que nous donne 1 
bienheureux Innocenzo, tels sont son enseignement 
et ses consignes. Et telle est sûrement sa prièr 
d’intercession que nous espérons continuelle eë 
abondante pour la sainte Eglise tout entière, 

Vénérables Frères et chers Fils, tout est là : 
savoir se sanctifier et se sacrifier avec le Christ 
et dans l’amour du Christ. Tous les siècles se sont 
ouverts à la rosée de la sainteté, seule source di 
vraie joie. 

Ce bienheureux Capucin Innocenzo da Berzo est 
un saint moderne, avant tout parce qu'il appar- 
tient à Notre génération. En effet, le Pape qui vous 
parle a bien connu personnellement plusieurs des 
ecclésiastiques et prélats qui furent ses famiiiersà 
comme Mgr Bonomelli, ancien curé de Lovere, où 
se trouve le collège qui donna au jeune Giovanni 
Scalvinoni sa première éducation, et Mgr Corn 
Pelligrini, évêque de Brescia. Il est moderne ausss 
par son enseignement sur la vie de prière et d’aus- 
térité vers laquelle il était attiré, enseignement 
qu’il continue de donner à notre monde contem« 
porain où tant de gens perdent la tête devant 
l’attrait et la séduction des plaisirs qui préparent 
les déceptions et les chagrins des dernières années} 


Chers Fils, dans l'Eglise catholique, la traditio 

de la sainteté continue. Faisons-lui honneur É 
nous aurons pour nos paroisses et nos diocèses: 
pour nos familles et nos institutions, et pour 
chacun de ceux qui croient en l’esprit de Jésus- 
Christ et de ses saints et qui en vivent, encore et 
toujours, prospérité, joie et bénédiction. 1 


[l 


L 


— Le Mal. Essai théologique, par Mgr CHARLES JoUR= 
NET, professeur au grand séminaire de Fribourg. — 
Un vol. de 336 pages. Prix : 19,50 NF. Desclée de 
Brouwer, Paris. | 


Mgr Journet écrit à juste titre — en commentant 
le Pater à la fin de ce volume : « La question du 
mal est impossible à éluder. Dieu la pose à chaque 
homme à son entrée dans le monde. Ron pour que 
nous perdions la foi et l'amour, mais pour qu’à læ 
rencontre du mal, si terrible soit-il, puissent grandir 
en nous, jusqu’à la fin, la foi et l'amour. » Donc} 

uestion actuelle et qui le restera jusqu’à la fi 

u monde. L’auteur entend l’étudier ici sous son! 
aspect théologique et philosophique, mal de Ia! 
nature/et mal du péché, et on entrevoit le nombre 
de questions gs suscite dans les rapports de la! 
créature avec le Créateur. Que nous nous heurtions! 
à des mystères, comme celui de l’enfer, ne doit pas! 
rendre vaine la recherche du philosophe ou du 
théologien. C’est une étude de ce genre qui enrichit 
la doctrine catholique en forçant Île savant chrétie 
à éclairer ses réflexions des lumières de la foi. En! 
lisant ces PRESs on verra combien sont complexes! 
les données d’un problème et que les raisons sim 
plistes sont ici déplacées. L’auteur ici est connu} 
et on sait avec quelle conseience et quelle science) 
le sujet est traité. | 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


Au iendemain de la solennelle cérémonie de la 
basilique patriarcale de Saint-Pierre — qui a 
attiré à l'amour de Jésus-Christ, divin Fondateur 
de l'Eglise, des fidèles de toute langue et de toute 
race désireux de rendre hommage au Souverain 
Pontife, — Nous sommes heureux de présider 
aujourd’ hui la seconde session plénière de la Com- 
mission centrale préparatcire au Concile œcumé- 
nique, la première des Commissions. 


+ 


| LE TRAVAIL DE LA COMMISSION CENTRALE 

| Avec l'assistance divine, Nous aflons procéder 
à l'étude des schémas établis par les Commissions 
et les Secrétariats. La vision du travail effectué 
jusqu'à présent, que Nous suivons chaque jour 
avec sollicitude, Nous assure qu’il portera des 
fruits abondants et fort utiles pour la vie de 
l'Eglise. 


Les travaux que vous allez accomplir durant ces 
prochains jours ouvrent l’âme à l'espérance, car 
les Commissions et Îles Secrétariats préparatoires 
s'apprêtent à recueillir le fruit de leurs patients 
ravaux. Certains schémas sont déjà achevés ; 
d’autres suivront bientôt. C’est pourquoi il faudra 
tenir souvent de telles sessions, comme Nous 
’avons déjà fait en juin dernier, afin qu’elles vous 
donnent l’occasion de faire connaître vos opinions, 
riches de doctrine et d’expérience, et de les 
échanger avec les autres. 


Vous êtes appelés à la délicate tâche d'examiner 
toutes les questions, tous les schémas dont une 
bonne partie sera soumise aux Assises conciliaires. 
Mais Nous avons de bons motifs de compter sur 
le succès de ce travail ardu: vous êtes, en effet, 
vénérables frères et chers fils, des hommes 
WEglise, des ecclésiastiques ayant une connais- 
sance approfondie des besoins de notre temps. 


- Nous savons, en outre, que l’on travaille avec 
ardeur, en examinant attentivement chaque point, 
chaque détail. En effet, tandis que la Commission 
centrale procédera, en séance plénière, à l'étude 
des schémas, les sous-Commissions prépareront le 
règlement, coordonneront les questions mixtes, 
jugeront les amendements proposés pour les 
schémas discutés, étudieront et résoudront les 


are none 
F {1) Traduction (d’après le texte latin publié par 


l'Osservatore Romano du 8 novembre 1961), sous-titres 
et notes de la D. C. 


Nous rappelons que la première session de la Com- 
mission centrale a eu lieu du 12 au 20 juin 1961 (D. C., 
col. 827-830 et 881-884). A la liste des membres de cette 
Commission publiée dans notre n° 1346 du 9 février 
1951, col. 267, il faut ajouter : LL. EEm. les cardinaux 
Micara, Traglia, Confalonieri, Quintero, Meyer, Testa, 
Roberti, Ferretto, Richaud, Quiroga y Palacios, Montini, 


Ruffini ; LL. EExc. NN. SS. Seper et Bengsch ; et, 
parmi les conseillers, S. Exc. Mgr Carpino. 

La commission centrale eompte actuellement 
102 membres et 29 conseillers, dont 60 cardinaux 
membres provenant de 29 pays différents. 24 des 
cardinaux sont de curie, 36 sont des évêques ou 
archevêques résidentiels, 
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La me e session de la Commission centrale préconciliaire | | 
È © L'allocution d'omverture de S.S. Jean XXIII (7 novembre 1961) (1) û de 


problèmes d’ordre technique et d'organisation ne 


concernant la convocation, l'ouverture et le dérou- à 
lement du Concile (2). S 


L’ATTENTION DU MONDE CATHOLIQUE 
ET NON CATHOLIQUE 


Mais outre ces raisons d'espérer, qui découlent 
du caractère même de votre éminent travail: et | 
des qualités d’esprit et de cœur de chacun de vous, 


il y en a d’autres, d’une portée plus universelle, Fe 


qui embrassent le ‘vaste horizon de l'Eglise et du 


monde entier et qui font naître des espoirs encore fi 


plus grands. 

L’attention des évêques, des prêtres et de ceux - 
parmi les laïcs qui partagent. leurs préoccupations 
et leurs peines, se porte sur vos travaux. Ils vous 
assistent constamment par leurs prières, ainsi He 
leurs multiples conseils et suggestions. 

De plus, redisons-le encore une fois, les free 


séparés de l'unité de l'Eglise, et également beau- 


coup de ceux qui, sans porter au front le sceau. 
du Christ, bénéficient cependant des lumières de. 
la révélation naturelle, portent leurs regards vers 
le Concile. Et cette attention, faite de respect et 
d'attente, est un motif de joie intense qui ne sau- . 
rait laisser indifférent aucun catholique. 


LA COOPÉRATION DU CONCILE A LA PAIX 


Il est vrai aussi que parfois certaines voix. 


timides se demandent avec quelque anxiété si des: : 


menaces graves ne pèsent pas sur le monde. Nous 
avons déjà exprimé Notre pensée à ce sujet, le 
10 septembre de cette année, dans le radiomessage 
adressé à toute la famille humaine en vue de pro- 
téger le bien d’une paix vraie et féconde, en. 
demandant de prier à cette intention. Nous disions 
alors : « Nous invitons les gouvernants à se mettre : 
en face des terribles responsabilités qu'ils portent... 
Que soient affirmées la vérité et la justice qui sau- 


(2) Le même numéro de (l’Osservatore Romano 
indique le rôle et la composition de ces sous-Commis- 
sions dont la création a été annoncée tout de suite 
après le discours du Saint-Père par S. Exc. Mgr Felici, 
secrétaire général de la Commission centrale : 

La première devra élaborer les règles qu Mes ERQES 
au déroulement du Concile. Président : le car- 
dinal Roberti ; membres : LL. EEm. E ee de 
Barros Camara, Jullien, Larraona, Heard ; secrétaire : 
Mgr Carbone. 


La seconde étudiera les questions mixtes, afin d’unifier 
les schémas établis par les diverses Commissions et 
qui portent sur la même question ou des questions 
connexes. Président : S. Em. le cardinal Tisse-. 
rant ; membres LL. EEm. les cardinaux Ferretto, 
Liénart, Tappouni, Muench ; secrétaire : Mgr Gover- 
natori. 


La troisième amendera les schémas après avoir 
entendu les propositions des membres de la Commis- 
sion centrale. Président : S. Em. le cardinal Confalo- 
nieri ; membres LL. EEm. les cardinaux Micara, 
Copello, Siri, Léger ; secrétaire : Mgr Fagiolo. 

La quatrième, pour les questions d'ordre techni 
et d'organisation (logement des Pères, cérémonies o 
cielles, etc.). Président S. Em. le cardinal Testa ; 
membres : LL. EEm. les cardinaux Spellman, Quirôgé! 
Y Palacios, Montini, Richaud, Doepfner, Marella, Tra- 
glia, Di Jorio ; secrétaire : $: Exc. Mgr Felici ; sous- 
secrétaires : NN. SS. Guerri, Casaroli et Cardinale. 
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A 


ee CE 


vegardent 
inviolables de chaque peuple et de chaque homme. » 


(L'Osservatore Romano, 11-12 septembre 1961) (3). 


Cette exhortation, Nous la renouvelons instamment 
aujourd’hui. Mais nous ajoutons que, par ce tra- 


vail bien ordonné, Nous voulons humblement, mais 
résolument, coopérer à répandre la confiance parmi 
les hommes, les inciter à collaborer dans la con- 
corde; inspirer le respect pour la personne humaine 
rachetée par le Christ, instaurer la paix, pour le 


= bien de l’humanité tout entière. 


L'ATTENTE DU MONDE ENTIER 


- Il est une autre constatation qui incite à la joie: 
Au moment où l'attention du monde semble se 
porter tout particulièrement vers les problèmes 


économiques et politiques, les progrès de la science 


\ 


. et de la technique, le développement et le rayon- 
nement des arts, les pacifiques et honnêtes com- 
pétitions sportives, et en général vers toutes les 
formes si variées de la civilisation actuelle, on 
- pouvait craindre que les questions spécifiquement 
_ morales et religieuses, ainsi que celles concernant 
Ja vitalité remarquable dont fait preuve l'Eglise 
catholique, soient laissées de côté. Mais la réper- 
cussion qu'ont l’activité et les documents de l'Eglise 
dans le monde entier, auprès de nos fils catholiques 
et même auprès de ceux qui pourraient sembler 
y être étrangers et n’y porter aucun intérêt, sont 
une preuve que cet intérêt, loin de diminuer, 
s'accroît en même temps que grandissent l’inquié- 
tudé et l'incertitude. La manière dont a été 
accueillie l’encyclique Mater et Magistra, l'écho 
suscité par le message, cité plus haut, du 10 sep- 
tembre, la vaste et cordiale participation du monde 
entier aux fêtes de l'anniversaire de l’humble ser- 
viteur. des serviteurs de Dieu, dans une mesure 
si inattendue qui Nous a rempli d'émotion, sont 
autant de confirmations de cette réconfortante 
réalité. Et le respect et la confiance avec lesquels 
on regarde vers le Concile œcuménique démontrent 
qu'il répond bien à une certaine attente univer- 
selle, en même temps qu’ils font bien augurer de 
|: la sincérité et de la bonne volonté avec lesquelles, 
dans la suite, on accueillera ses décisions. 


Nous devions énumérer tous ces motifs d’espoir 
au moment où s'ouvre cette si importante session ; 
qu'ils vous incitent toùs à vous appliquer à votre 
tâche avec une nouvelle ardeur; à travailler 
chacun à votre place, avec la conviction que la 
collaboration de chacun de vous est singulièrement 
précieuse pour l'instauration d’un ordre de choses 
attendu par le monde entier (4). 


Et surtout, que les motifs d'espérance que Nous 
venons d'indiquer soient une occasion de renou- 
veler la prière au divin Paraclet, digitus paternae 
dexterae, afin qu’il guide les âmes dans leur pré- 
paration à ce grave événement, et que, par les 
dons de la sagesse et du conseil, il seconde et 
fasse progresser le travail commun. 


COMME EZÉCHIEL, OUVRONS LE LIVRE 


Cette noble activité à laquelle vous vous dis- 
posez reçoit une lumière intérieure et un puissant 
encouragement de ces paroles du prophète Ezé- 


(3) CI. D. C., n° 1361 du 1° octobre 1961, col. 1202. 

(4) La traduction italienne de ce discours donnée 
dans le même numéro de l’Osservatore Romano dit : 
a Pour l’œuvre de rénovation et de rajeunissement sur 
laqueïle sont fixés les regards du monde entier, » 
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_chiel qui figurent dans les leçons du bréviaire] 
_d’hier ou d’aujourd’hui: « Je regardai: une main 
était tendue vers moi, tenant un volume roulé. Elle 


Le libertés essentielles et les valeurs 


nous devrons ouvrir. Il contient des lamentations; 


moderne, pour le progrès spirituel des âmes. 


4 PO CE RC 


le déroula devant moi, il était écrit au recto € 
au verso, et il y était écrit :« lamentations, oraclesi 
et plaintes. » (Ezéch., 11, 9.) 


C’est bien ce livre qu'avec la grâce de Dieu 


des oracles et des plaintes qui valent pour le 
présent et pour l’avenir. Ne nous arrêtons pas 
sur les lamentations : quant aux plaintes, chacu 
a devant les yeux ses soucis et ses peines, et celæ 
suffit bien. | ru 
Venons-en à l’oracle qui nous est proposé! 
ces jours-ci : « Toutes les paroles que je dirai) 
recois-les dans ton cœur et écoute-les de tes 
oreilles. » (bid., 111, 10.) Nous invoquons sur 
vous tous la lumière de l’Esprit-Saint, vénérables: 
frères et chers fils, pour que vous accueilliez ces: 
paroles avec empressement, en accomplissant une 
œuvré qui est de la plus grande utilité pour le 
bien de l'Eglise, pour les besoins du monde 


Que la Bénédiction apostolique, gage des faveurs 
célestes et de bon travail, que Nous vous accor- 
dons de tout cœur, vous réconforte dans votre 
commune activité. ARTE | 


Le discours de clôture 
du Saint-Père 


(17 novembre 1961) (1) 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


« Que la louange. du Seigneur retentisse dans 
l'assemblée des siens ! > (Ps., exuix, 1.) Dans cette 
réunion qui marque la fin des travaux de ces 
jours derniers, nous devons rendre ensemble 
d’humbles, mais joyeuses actions de grâce à Dieu 
qui a bien voulu faire bénéficier vos esprits de 
sa lumière surnaturelle. Les fruits pleins d’espé- 
rance que nous avons vu mûrir au cours de 
vos travaux, et que nous sommes heureux de 
recueillir, confirment en effet clairement que l’aide 
divine ne manque pas à l’œuvre commune. 


LE BON TRAVAIL QUI À ÉTÉ FAIT 


Nous vous exprimons.également Notre estime et 
Nos félicitations  paternelles pour avoir mené 
à bonne fin la tâche qui vous a été confiée, grâce 
à une application constante, à une volonté coura- 
geuse et à une activité sans repos. Vos doctes dis- 
cussions, menées avec compétence, ont mis en 
lumière votre déférence envers la sainte Eglise ; 
vous y avez traité clairement tout ce qui regarde 
les besoins de l’Eglise et le profit des âmes ; les 
schémas soumis à votre examen ont pu, grâce 
à vos sages avis, être formulés de façon plus com- 
plète et, après avoir été amendés par les sous-com- 
missions récemment constituées, ils seront soumis 
pre du Concile de la manière la plus conve- 
nable, 


(1) Traduction (d’après le texte latin 
l’Osservatore Romano 
titres de la D. C. 


ublié par 
u 18 novembre 1961) et sous- 
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pour votre application 


Nous vous remercions 

nanime, qui Nous donne 
pére: que l’œuvre entreprise sera couronnée de 
succès. PR ner 


LA ! 
LES INFORMATIONS DONNÉES PAR LE BUREAU DE PRESSE 


. C’est aussi pour Nous un motif de satisfaction de 
voir le public, et spécialement les journalistes, 
suivre vos travaux avec attention et un louable 
respect. Il est évident que l’on n’a pas pu tout 
rendre public, et il est même bon de s’entourer 
résolument. d’une certaine discipline de silence, 
d'autant plus que le bureau de presse du Concile 
a diffusé chaque jour des communiqués ; mais la 
faveur générale avec laquelle ces informations ont 
étè accueillies Nous fait bien augurer de ce ser- 
vice, 


JOIE CONFIANTE ET SEREINE 


En inaugurant vos sessions, il y a quelques 
jours, Nous avons cité des paroles du prophète 
Ezéchiel qui contenaïent un chant mystérieux. Et 
maintenant, pour terminer notre entretien, Nous 
voulons revenir sur ce chant pour vous inviter 
à une joie confiante et sereine. 

: La sainte Eglise fait toujours entendre son 
chant. Sa voix, comme l'écrit saint Augustin, « est 
une confession de foi mélodieuse, une piété pleine 
dautorité ; elle est la joie de la liherté ». (In 
Ps. 1 Enarr., P. L., XIV, 963.) L'Eglise, en effet, 
apprend aux hommes à se détacher des contin- 


Les travaux de la IT° session de la Commission centrale 


. Une heureuse conséquence de la récente création 
du bureau de presse du Concile fut que pendant 
toute la durée de cette II° session de la Commis- 
“ion centrale préconciliaire, lOsservatore Romano 
+ publié régulièrement des communiqués rendant 
sompté des travaux de chacune des séances. Sans 
:nfreindre le secret des délibérations, ces commu- 
wiqués indiquent les sujets des différents schémas 
fui ont été soumis à l’examen de la Commission et 
Pintérêét qu’ils présentent pour la vie de l'Eglise (À). 


; LA PROFESSION DE FOI 
+ Après avoir indiqué que A4 cardinaux étaient 


résents (en général, il y avait à chaque séance 
ane centaine de membres et de conseillers) et que 
5. Em. le cardinal Tisserant, doyen du Sacré Col- 
Bge, présidait ia séance en l'absence du Saint- 
Dère, le compte rendu des travaux de la séance 
lu 9 novembre (la deuxième), publié par VOsser- 
zatore Romano du 10 novembre 1961, se poursuit 
tüinsi : 

 [...] Le rapport inaugural fut lu par le cardinal 
Alfredo Ottaviani, président de la Commission 
héologique ; il concernait une nouvelle formule 
le profession de foi que doivent prononcer, en 
rertu d’une prescription du Droit, tous les Pères 
ivant que commencent les réunions et discussions 
onciliaires. Le rapport lu, on passa à sa discus- 
ion, à laquelle prirent part tous les assistants. 

_ On sait, en effet, que dans tous les Conciles, 
Inrès la cérémonie solennelle d’ouverture, les tra- 
faux de la première assemblée sont consacrés à la 
>rofession de foi. Si on accepte la nouvelle for- 
rule, qui prévoit, entre autres choses, la fusion 
le la profession de foi actuelle avec le serment 
tamtfimoderniste, elle sera aussi probablement 
idoptée pour le début du Concile, et l’on peut 
upposer qu’elle servira dans la suite pour tous 
es Cas où il est obligatoire de la réciter. 


I1 ne s’agit pas, évidemment, de retoucher des 
BRETON POSER CADET PS 


() Traduction, sous-titres et notes de la D. C. 
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à 


de bonnes raisons d’es- 


donnons de tout cœur la Bénédiction apostolique 


siècles du christianisme, car elle était requise de 


: 1 Ÿ : 
gences présentes et à élever vers le ciel leurs 
esprits et leurs cœurs. Tout ce qu’elle fait vise, 
à cette fin, aussi bien son noble et splendide ensei-. 
gnement que l’harmonie de ses lois ou encore la 
douce tristesse de la liturgie des défunts: © ; 

Ne nous laissons pas abattre par les inquié- 
tudes actuelles : les difficultés présentes ne pour- 
ront interrompre ce cantique. $ re 

C’est pourquoi les paroles que Nous vous adres- 
sons comme un salut et un vœu paternel veulent : 
être le chant de Notre cœur confiant ; une appro- 
bation de votre activité que Nous apprécions, un : 
remerciement pour votre présence prolongée à 
Rome en raison des réunions de votre Commission, 
et pour être prêts à y revenir lorsque cela sera . = 
nécessaire. s Fra 

-Vénérables Frères et chers Fils, Nous ferons cons- 
tamment monter vers Dieu Notre chant, comme. 
Nous l’avons fait pendant toute Notre vie; cest : 
dans cette disposition d’âme que Nous avons : 
accepté :le poids de la charge pontificale et que, : 
guidé comme par une mystérieuse inspiration, :. 
Nous avons décidé de réunir le Concile. « Je veux: 
bénir le Seigneur en tout temps, sa louange sera : 
toujours dans ma bouche. » (Ps. xxx, 2.) 7 : 

ous avons été heureux de Nous entretenir avec 
vous et Nous vous exprimons encore et encore toute :- 
Notre bienveillance et Notre satisfaction. Et, afin ‘ 
que la joie commune soit complète, Nous vous 


« 


nouvel encouragement à poursuivre votre remar- . 
quable activité. ; 


dogmes ou d’en ajouter de nouveaux ; il s’agit. 
simplement d’une nouvelle expression verbale, 
ayant pour but de compléter également la formu- - 
lation de toutes les vérités dogmatiques qui appar- : 
tiennent au patrimoine de la foi. : 

La profession de foi remonte aux premiers . 


ceux qui recevaient le baptême ; très tôt, elle fut : 
aussi obligatoire pour ceux qui se présentaient : 
aux ordres sacrés. La formule encore en vigueur, Z 
qui a fait aujourd’hui l’objet des discussions des * 
membres de la Commission centrale, est celle pres- . ET 
crite par Pie IV et modifiée par Pie IX en 1877, qui. ; 
y inséra le dogme de l’Immaculée Conception et 
les définitions du I Concile du Vatican. 
Plus tard, en 1910, saint Pie X ordonna que la 
profession de foi fût non seulement Ine, mais 
encore signée et suivie du serment antimoderniste. 
Le communiqué énumère ensuite les personnes 
qui, aux termes du canon 1406, sont tenues 
d'émettre la profession de foi. 


La CONSTITUTION 12 
SUR LES SOURCES DE LA RÉVÉLATION (2) k f 


Les travaux de la troisième journée (10 no- 
vembre) ont été consacrés à l’étude du schéma de 
Constitution sur les sources de la Révélation. Le . # 
rapporteur fut aujourd’hui, comme pour la nou- + 
velle formule de la profession de foi, S. Em. le 
cardinal Alfredo Ottaviani, président de la Com- . 
mission théologique. 

Le règlement des travaux de la Commission cen- 
trale prévoyant que le secrétaire de la Commis- : 
sion intéressée peut participer aux séances où sont 
traitées des questions relevant de sa compétence, 
le R. P. Sébastien Tromp, professeur à l’Univer- 
sité grégorienne et secrétaire de la Commission 
théologique, était également présent ce matin. 

Dans la terminologie conciliaire, on emploie le 
mot « constitution » pour les textes qui concernent 


(2) L’Osservatore Romano du 11 novembre 1964. 
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T'exposé de vérités doctrinales plutôt que le mot Î 


« décret », qui est utilisé de préférence pour les 
textes relatifs à des dispositions disciplinaires, 
Les membres et les conseillers ont examiné le 


schéma présenté et en ont discuté attentivement. 
tous les détails, avant de procéder au vote pour. 


l'approbation ou le rejet. Afin d’éviter toute équi- 
voque, il n’est pas inutile de répéter que lorsqu’on 
parle d'approbation de la part de la Commission 
centrale, de ce schéma ou des autres qui suivront, 
_ cette approbation ne porte que sur l'opportunité 
_ de présenter ces schémas au Saint-Père, pour la 
discussion et l’approbation conciliaire définitives. 


Al ne faut pas oublier, en effet, que pour le 


moment c’est la Commission préparatoire du Con- 
_ cile qui est au travail et non le Concile lui-même. 
Le schéma sur les sources de la Révélation, pré- 
senté par le cardinal Ottaviani avec tant de pro- 
fondeur de doctrine, est d’une importance primor- 
diale parce qu’il examine les sources mêmes aux- 
quelles s’alimente notre foi. A toute époque, mais 


particulièrement ces derniers temps, de nombreuses 


questions se sont posées à propos de ce sujet. 


délicat ; c’est à ces questions soigneusement sélec- 
. tionnées que la Commission centrale a voulu 
répondre en approfondissant le présent schéma. 

Il est certain et démontré que Dieu, à certaines 
‘heures de l’histoire humaine, a parlé positivement 
à l’homme, lequel a pu recueillir cette voix divine. 
Cette communication de la vérité faite directement 
par Dieu aux hommes s’appelle la « Révélation ». 

Or, il existe pour nous deux sources auxquelles 
‘les hommes puisent les vérités révélées : la sainte 
Ecriture, dite aussi Bible, qui comprend l'Ancien 
et le Nouveau Testament, et la Tradition. 

La sainte Ecriture renferme toutes les vérités 
que Dieu a dictées à l’homme pour qu’il en trans- 
mette le texte écrit aux générations futures. En 
éclairant l'intelligence et en guidant la volonté 
de l’homme, Dieu s’est servi de lui comme instru- 
ment pour faire connaître par des paroles, toutes 
fragiles et humaines qu’elles soient, des vérités 
divines et éternelles qui n’auraient pu être con- 
nues par la seule lumière de la raison humaine. 
La Tradition, par contre, renferme les vérités qui, 
elles aussi, ont été révélées par Dieu, maïs ont été 
transmises à l’origine de vive voix, non par écrit, 
d’une génération à l’autre, Ces vérités sont conte- 
nues aujourd’hui dans les documents du magistère 
ecclésiastique et dans les écrits des Pères et des 

: Docteurs de l'Eglise. : 


ÏI1 y a donc deux sources de la Révélation, mais 
une seule source mystérieuse les a engendrées — 
. si l’on peut s'exprimer ainsi : Dieu ; et, en vertu 
d’un mandat divin, il n’y a de même qu’un magis- 
tère chargé de conserver et d'interpréter authenti- 
quement les vérités contenues dans ces sources. Il 
y a lieu de noter, en effet, que la sainte Ecriture 
elle-même, tout en rapportant les paroles divines, 
les exprime en un langage humain, lequel, par 
Suite de toutes les imperfections et limites propres 
aux moyens humains, a souvent besoin, pour être 
compris, d’interprétations justes et d’explications 
autorisées qui ne peuvent venir de simples 
hommes, tout aussi imparfaits et limités, mais 
seulement de ceux qui, en vertu d’une fidèle pro- 
re sont continuellement assistés de Esprit 
Saint. 


L'INVITATION AUX FRÈRES SÉPARÉS (3) 


Les nouvelles concernant la première réunion 
de cette session d'automne de la Commission cen- 
trale préconciliaire ont suscité un vaste intérêt. 
L’attention de la presse s’est particulièrement 
portée sur le problème relatif à l'opportunité 
d'inviter les frères séparés à assister à la célébra- 
tion du Concile. 


A ce propos, il a déjà été dit (4) que tous les 


(3) Ibid. 
(4) L’Osservatore Romano du 8 novembre (N. D. L. RO 
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membres de la Commission centrale ont libremen) 
émis leur opinion après mûre délibération et on 
voté à la fin de la discussion sur les rapports pré! 
sentés par le cardinal Bea et le Cardinal Amlete] 
Giovanni Cicognani, en leurs qualités respective?} 
de présidents du Secrétariat pour l’union des chré 
tiens et de la Commission des Eglises orientales 

Inutile d’ajouter qu’il s’agit uniquement d’ur 
vote consultatif, car il appartient au Saint-Pèr(| 
seul de prononcer un jugement définitif sur cette 
importante question (5). Tout ce qui serait avance 
dans un sens ou dans un autre serait donc préma:| 
turé et, en conséquence, toutes les information: 
sur des décisions non encore adoptées concernan) 
les modalités selon lesquelles une invitation éven) 
tuelle serait adressée aux non-catholiques, son) 
encore plus prématurées. | 


LA RÉPARTITION DU CLERGÉ 
ENTRE LES DIFFÉRENTS DIOCÈSES (6) 


Avec la réunion de ce samedi matin (11 no) 
vembre), s’est terminée la première semaine de: 
travaux de la Commission centrale, En qualité dé 
président de la Commission de la « discipline dv 
clergé et du peuple chrétien », le cardinal Pietre 
Ciriaci a lu un rapport sur l’un des problèmes le: 
plus vitaux et les plus urgents du monde catho: 
lique : celui d’une meilleure distribution du clergéi 
afin de répondre aux exigences toujours crois 
santes de zones déficientes en matière d'instruction 
et d'assistance religieuse. | 

Ce thème, qui a été étudié à plusieurs reprises 
ces dernières années à l’occasion de Congrès natio) 
naux et internationaux, surtout en Europe et er 
Amérique latine, a particulièrement retenu l’atten: 
tion des membres et conseillers de la Commission 
centrale, dont un grand nombre vivent chaque jour 
une douloureuse expérience pastorale, privés qu’ils 
sont des secours les plus essentiels pour accomplir 
la mission qu’ils ont reçue de Jésus-Christ d’évan: 
géliser toutes les créatures. Ils voient les dangers 
auxquels sont exposés de nombreux fidèles, aussi 
bien dans les pays de vieille tradition catholique 
que dans les pays nés depuis peu de temps à la 
lumière de la foi, car ie nombre trop restreint di 
prêtres disponibles rend difficile la connaissance 
des vérités fondamentales ainsi que la fréquenta- 
tion des sacrements, même pour ceux qui sont de 
bonne volonté. Les enseignements des encycliques 
Fidei donum de Pie XII, Sacerdotii Nostri pri- 
mordia et Ad Petri cathedram de Jean XXIII, ont 
eu de profonds échos dans le cœur de ces succes- 
seurs dés apôtres, qui éprouvent le besoin urgent. 
déjà souligné par saint Pierre dans sa première 
épitre, de communiquer aux autres la grâce reçue. 

Le rapport du cardinal Ciriaci fut écouté avec 
le plus grand intérêt et il a fourni à tous les assis- 
tants des éléments sérieux de discussion construc- 
tive, Etait également présent le secrétaire de Ja 
Commission de la « discipline du clergé et du 
peuple chrétien », le R. P. Cristoforo Berutti, O. P. 
professeur à J’ « Angelicum ». | 


L’incardination et l’excardination. 


Il est naturel que, dans l’examen du schéma 
à approuver en vue de sa présentation au Saint: 
Père, les membres et les conseillers se soient 
arrêtés sur les prescriptions du droit canoniqu 
qui régissent actuellement l’incardination et l’ex. 


(5) Le Dr Arthur Lichtenberger, chef de l'Eglis 
épiscopalienne des Etats-Unis, a déclaré à la presse 
après Ja visite qu’il a faite au Saint-Père 
15 novembre dernier, que « le Souverain Pontife lu 
avait révélé avoir eu tout d’abord l'intention d’invite 
des représentants de confessions chrétiennes non catho 
liques à participer au Concile. Dans la suite, le Pap 
se rendit compte que les temps n'étaient pas encor 
mûrs pour un tel geste. À l’heure actuelle, Jean XXII 
songe à envoyer des invitations à « quelques obser 
vateurs ». [La liberté (Fribourg) du 17 novembre 1961. 

(6) L'Osservatore Romano du 12 novembre 1961. 
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> leurs diocèses respectifs. 
Le droit canon exige qu’il n’y ait pas de prêtres 
our ainsi dire errants et sans affectation fixe, 
xi ne dépendent pas de supérieurs bien déter- 
inés et ne soient pas au service d’un diocèse. 
acte par lequel un candidat à l’état ecclésias- 
que est régulièrement inscrit parmi les membres 
un clergé “diocésain, en lui conférant une sorte 
8 nouvelle citoyenneté religieuse, s’appelle 
incardination », et le passage d’un diocèse 
un autre, soumis à des dispositions précises du 
roit canonique, s’appelle « excardination ». Il ne 
eut y avoir d’excardination sans incardination 
nmédiate à un autre diocèse. 
Depuis les temps apostoliques, l’obligation existe 
> n'ordonner un prêtre que pour le service d’une 
glise déterminée. A partir de celui de Nicée, en 
25, de nombreux Conciles ont confirmé ces dis- 
psitions ; le Concile de Chalcédoïine, en 431, en 
int même à déclarer invalide l’ordination des 
ercs errants, dits aûüssi acéphales. Et le Concile 
> Trente, en raison de quelques abus qui s'étaient 
ifiltrés sur ce point, rappela, onze cents ans 
près, les prescriptions et les sanctions du Con- 
Je de Chalcédoine. 
Des règles aussi anciennes et aussi sages, ne 
purraient, certes, être abolies, mais rien n’em- 
che d'étudier, pour le présenter au Saint-Père, 
n schéma qui prévoie la possibilité de mieux 
quilibrer la répartition du clergé entre les divers 
1ys catholiques, cela sans oublier les exigences 
u monde missionnaire. 
Une récente statistique, extraite de l’Annuario 
ontificio de cette année, montre en effet qu’on 
à du maximum de 1 prêtre pour 500 habitants de 
“igion catholique à. un minimum de 1 prêtre 
pur 11000 fidèles catholiques et même plus. 


Les vocations. 


Etroitement lié à ce problème, il y a celui des 
cations ecclésiastiques qui n’a pas été cependant 
aité directement aujourd’hui par la Commission 
ntrale. Mais afin d'éclairer encore mieux toute 
tte question complexe, voici -quelques chiffres 
tés récemment par le cardinal Giuseppe Pizzardo, 
réfet de la sacrée congrégation des Séminaires et 
miversités des Etudes, dans un rapport lu lors 
un Congrès sur les vocations ecclésiastiques (7) : 
ins les 1 100 diocèses qui entretiennent des rela- 
&ns avec la sacrée congrégation des Séminaires, 
x compte 228 653 prêtres pour 418 millions de 
itholiques et pour une population globale de 
22 millions d'habitants. Si l’on voulait, comme 
Ja serait nécessaire, avoir une répartition homo- 
ne de 1 prêtre pour 1 000 catholiques, il faudrait 
10000 prêtres de plus, et il en faudrait même 
10 000 de plus pour qu’il y ait 1 prêtre par 
000 habitants, quelle que soit leur religion. 
evant cette situation, la prière du Christ deman- 
int à Dieu d’envoyer des ouvriers à sa moisson 
ent spontanément aux lèvres, et c’est par cette 
ière que tous les fidèles peuvent collaborer à la 
nnne réussite des travaux de la Commission cen- 
ale, même s'ils se déroulent dans un secret dont 
“nécessité est bien compréhensible. 

à TROIS CARACTÉRISTIQUES DES RÉUNIONS 

DE LA COMMISSION CENTRALE 

Le compte rendu de la séance du 11 novembre 
| termine en soulignant trois caractéristiques des 
avaux de la Commission centrale : 


L'universalité de l'Eglise. 
_ cœur de la catholicité qui respecte usages, 
nguces et traditions diverses, en même temps 
Veille fond tout le monde en une seule foi et en 
ne seule volonté d'amour et d’union au Saint- 
ège, 


On sent battre ici 


(7) Cf, D. C., n° 1351 du 7 mai 1961, col. 580. 
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nation des Nr Macs leurs diocèses ou hors 


Lu pérennité, Il n'y a pas de Bnieñrs entre hier 
et aujourd’hui, mais une évolution 


mieux dans le présent en maintenant intact ce 
qu’il y a de mieux dans le passé, Le Il° Concile 
du Vatican ne renie rien de ce qui a été fait, établi, 
défini par les vingt autres Conciles précédents, 


mais il adapte, développe, complète. Le Saint-Père 
a parlé encore mardi dernier de « rénovation et 
de rajeunissement » (8) de l’Eglise dans son visage 
humain et extérieur. C’est là une œuvre qui naît 


d’un désir de continuité, considéré comme retour 


aux sources les plus authentiques, et de purifica- 
tion de la poussière accumulée au cours des siècles. 


La liberté d'expression. L'Eglise a appelé ici des 


quatre coins du monde ses représentants les plus 
qualifiés, afin qu'ils parlent, afin que chacun 
apporte la contribution de ses expériences, afin 
qu’ensemble ils étudient les formes les meilleures 
pour adapter les vérités et les principes immuables 
aux besoins changeants des hommes et des temps. 
Et les voix, dans cette importante assemblée qui 
apparaît comme un petit préambule du futur Con- 


continue, ae 
méthodique, vitale” qui absorbe ce qu’il y a de 


cile, s'élèvent calmes et sereines pour faire des . ES 


propositions, 


LA SAINTETÉ SAGERDOTALE (9) 


Aujourd’hui (13 novembre), il s’est agi 


porteur: était de nouveau le cardinal Pietro Ciriaci, 


préfet de la sacrée congrégation du Concile et pré- 


sident de la Commission préconciliaire de la disçi- 
pline du clergé et du peuple chrétien. 


L'Eglise est sainte, selon la définition an ICdhce 


de Constantinople (381), et elle le demeure même 
si certains de ses membres sont loin de la sain- 
teté, parce que celle-ci lui vient de son institution 
divine et de sa mission de conduire à la perfec- 


tion ceux qui lui sont dociles, et non des qualités . 
de ses fils. Cela n'empêche pas que tous les fidèles, : 


et donc d’une façon particulière les prêtres, aient 
conscience de leur devoir, inhérent non seulement 


à leur baptême, mais aussi à leur ordination, d’être 
Le Synode romain, par exemple, rappelle 


saints. 
ce devoir dans plusieurs articles, en citant, entre 
autres, ces paroles de Pie XII : « Par le sacrement 


de l’ordre, Dieu a conclu un pacte d’éternel amour. 


avec le prêtre, et il lui demande en échange la 


sainteté. » Celle-ci devrait donc être sa caractéris-" 


tique la plus splendide. 


Il arrive parfois que, en suivant l'attrait Lane 


extrême superficialité, des organes d’information 
mettent davantage en relief des questions margi- 


nales — comme, par exemple, celles concernant: 


l’habit, qui pourront tout au plus être évoquées 


ici en passant — plutôt que des questions de fond 


comme, par exemple, la vie intérieure du prêtre, 
sa pratique des vertus ascétiques, sa fidélité aux 
promesses de son sacerdoce. Ce n’est certes pas 
dans son habit, aussi sacré soit-il, que réside 
la vraie réalité et la grandeur du prêtre, mais 
dans sa constante recherche d’une vie chaque jour 
plus sainte, surtout dans la pratique de l’obéis- 
sance, de la chasteté, du détachement des biens 
terrestres, malgré la pression du monde au milieu 


duquel il vit et malgré les dangers moraux qui le 


guettent de toutes parts. 


Les documents pontificaux sur cette question se 
sont multipliés au cours de ce dernier siècle. 
Depuis Haerent animo de saint Pie X, à Sacerdotii 
Nostri Primordia et aux nombreuses allocutions 


clarifier des questions essentielles, À ÿ 
illustrer des situations et des problèmes. ri 


d’un 
schéma qui concerne la vie intime du prêtre, son . 
vrai devoir spécifique qui est la sainteté. Le rap- 


de Jean XXIII, en passant par Ad catholici Sacer-.. 


dotit de Pie XI et Menti Nostrae de Pie XII, on 


dirait que les Souverains Pontifes ont eu et ont 


(8) Cf. supra, col. 1563, note (4). 
(9) L’Osservatore Romano du 15 novembre 1961. 
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- sur les laïcs, mais sur les 


. clergé et 


encore une préoccupation qui leur tient plus 
à cœur que toutes les autres, celle de veiller sur 
le clergé pour qu’il ne dévie pas du bon chemin 
en acceptant des doctrines erronées ou en suivant 
des: engouements pour des nouveautés de mauvais 
aloi. Le modéernisme a été une dure épreuve pour 
JEglise qui s’est vue privée de nombreuses et 
belles énergies. Malheureusement, les idéologies 


 illusoires et les dangers se renouvellent en même 
temps que passent les générations, conservant tou- 


jours leur puissance d’attraction non seulement 
rêtres s’ils ne tendent 


pas à une vie d'union avec Dieu toujours plus par- 


faite et à un esprit d’obéissance à la hiérarchie 
‘ toujours plus profond. 


Mais le problème, cela est bien évident, n’est 
pas d’aujourd’hui. Déjà, au temps de l’ancienne 
loi, Dieu exigeait que ses prêtres soient meilleurs 
que les autres membres de son peuple, parce que 
la nature de leurs fonctions et les relations parti- 
culières qu’ils ont avec le Seigneur leur imposent 
uné sainteté que la sainte Ecriture rappelle inlas- 
sablement, parfois même en des paroles sévères. 
En instituant le sacerdoce de la nouvelle loi, Jésus 
insiste dans l'Evangile sur cette idée fondamentale 
qu’il exprime également dans sa prière de la der- 
nière Cène : « Et pour eux je me sanctifie moi- 
même afin qu'ils soient eux aussi sanctifiés en 
vérité. » 

Saint Pierre veut que les ministres de Dieu 
soiént comme la matrice sur laquelle se forment 
les” fidèles, et saint Paul résume tout son ensei- 
gnement sur ce point dans cette invitation : 
« Montrez-vous mes imitateurs comme je le suis 
moi-même du Christ. » La littérature patristique 
est riche de textes qui réprouvent dans le prêtre 
tout ce qui peut voiler sa sainteté et elle enseigne- 
le devoir de tendre à la perfection. Qu'il suffise 
de citer le De sacerdotio de saint Jean Chrysos- 
tome, le De Officiis de saint Ambroise, le De eccle- 


: siastica hierarchia de saint Denys le pseudo-aréo- 


pagite, le Regulae pastoralis Liber de saint Gré- 


_ goire le Grand, pour se limiter aux anciens Pères 


et Docteurs. Saint Thomas d’Aquin va jusqu’à dire, 
dans son latin synthétique, que le prêtre, par sa 
sainteté, doit être Deiformissimus et Deo simil- 


. limus. Toute la liturgie de l’ordination sacerdotale, 


elle aussi, est remplie d’invitations à la sainteté 
du prêtre, cette sainteté que le droit rappelle au 
canon 124 : « Les prêtres doivent avoir une vie 
intérieure et extérieure plus sainte que celle des 


: laïcs, et ‘ils doivent toujours être pour eux un 


exemple dans la pratique des vertus et des bonnes 
œuvres. » 


Qu’a donc fait hier la Commission centrale ? Elle 


, na certes pas décidé des réformes radicales sur le 
plan disciplinaire qu'aucune nouvelle exigence ne 


demande ; maïs elle a étudié d’une façon. appro- 
fondie les moyens, qui sont avant tout d’ordre spi- 
rituel, destinés à faire que le prêtre progresse tou- 
jours plus courageusement sur le chemin de la 


. sainteté, tout en vivant dans un monde qui est 


païen sous beaucoup d’aspects, monde qui cepen- 
dant doit être reconquis entièrement au Christ. 


T1 ne faut pas oublier qu’une des finalités du 
Concile, comme l’a souligné le Saïnt-Père à plu- 


+ sieurs reprises en employant diverses expressions 


dont le sens se rejoint, c’est : « Alimenter chez 
tous, prêtres et laïcs, le sens du surnaturel. 
Adapter la discipline ecclésiastique aux besoins de 
notre temps Pour la grande sanctification du 
l’édification du peuple chrétien. De 
grandes choses nous attendent dans ce Concile qui 


‘ veut apporter un renouveau de vigueur dans la foi, 


la doctrine, la discipline ecclésiastique, la vie reli- 
gieuse et spirituelle. » Il est évident que pour que 
tout cela se réalise, il faut commencer par le clergé. 
Voilà pourquoi la réunion d’hier de la Commission 
centrale était si importante, 
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par la Commission de la discipline du clergé € 
du peuple chrétien, présidée par le cardinal Piet 
Ciriaci, les membres et les conseillers de la Con 
mission centrale ont examiné hier mardi (14 nq 
vembre) un schéma de décret sur « la provisior 
l’union et la division des paroisses ». 

En ce septième jour de la session, la préside 
était assurée par le cardinal Tisserant et l’expos 
sur lequel ont porté les discussions a été fait pa 
le cardinal Ciriaci. 2 

Comme nous l’avions prévu dans notre précé 
dent compte rendu, après une rapide évocatior 
sans conséquences particulières, de la questio 
marginale de la soutane et de la tonsure, la Co 
mission s’est arrêtée plus attentivement sur 1 
problème bien plus important de la vie d 
paroisses dans la société moderne, avec les évol 
tions et les transformations radicales qu’elle subi 
en raison du phénomène de J’urbanisme, du déve 
loppement de la circulation routière, du tourisme 
des loisirs, etc. ; 

Ce sujet doit être considéré comme la suite 
celui d’avant-hier sur la sainteté sacerdotale. 
prêtre, en effet, ne se consacre pas à une vie co 
templative, mais à une vie active avec toutes 1 
exigences, sans cesse renouvelées, du minist 
pastoral. La sainteté du prêtre est donc appel 
à se manifester dans son enseignement, S 
action spirituelle, son exemple. Et, dans la gran 
majorité des cas, cela se fait par l’exercice 4 
ministère paroissial. Chaque prêtre, quelle que so: 
sa charge, a l’obligation de tendre à la sainteté: 
mais en un certain sens, on peut dire que le cur 
de paroisse y est tenu à un double titre, pour se 
propre salut et pour l'édification du peuple që 
lui est confié. | 

A propos du bienheureux Innocenzo dà Berzû 
qui fut prêtre diocésain avant d’être Capucin, Ï 
Saint-Père rappelait dimanche dernier ces vérité 
qui conviennent parfaitement ici : « Nous aimom 
le donner en exemple spécialement aux prêtres 
aux religieux, aux séminaristes, aux Âmes consä 
crées, parce que c’est là qu’est avant tout et surtow 
le secret de l’efficacité de tout apostolat, dans cett 
première place donnée à la prière, à la pénitence 
à l’humilité sincère » (11), c’est-à-dire la saintett 

Ces derniers temps, on a souvent étudié — pa 
toujours avec la préparation ei la compétence vou 
lues — Ja question de savoir si la paroisse, dan 
sà formule actuelle, dont les lignes essentielle 
remontent au vi siècle, a encore une structur 
qui lui permet d’atteindre, instruire, sanctifier € 
sauver les âmes, ou bien si elle n’aurait pas ff 
sa tâche. La Commission centrale, en étudiant 1 
façon de pourvoir d’une façon toujours plus ad! 

uate aux exigences de la paroisse, en metta 
à son service des prêtres saints, a implicitemen 
apporté une réponse positive à cette question. L 
même conclusion peut se déduire du fait que 1 
Commission s’est préoccupée des unions éventuelle 
de paroisses trop petites et des divisions d 
paroisses dont la population est trop important 

Un autre fait qui montre l’importance toujout 
actuelle de la paroisse : dans le Code de dro 
canon, les mots « paroisse » et « curé » sont ceu 
qui font l’objet des rubriques les plus longue 
Il y est dit entre autres que chaque diocèse do 
être divisé en paroisses, que celles-ci, qui sont le 
plus petites circonscriptions territoriales 4 
PEglise, doivent être confiées aux prêtres les plu 
capables « non seulement par leur doctrine, ma 
aussi par toutes les qualités qui sont nécessaires. 
pour le progrès des âmes. | 

Comme on peut le voir d’après ces brèves note 
le sujet discuté hier par la Commission central 
avant d’être présenté au Saint-Père, est un suf 
» | 
(10) L’Osservalore Romano du 1 | 
(11) Cf. supra, col. 1559. LR Neue ie 54 
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ondamental sur lequel repose la mission même 
le l'Eglise. Celle-ci doit en effet atteindre toutes 
es Âmes grâce à uen organisation qui soit la plus 


omplète possible et qui-réponde de la meilleure 
açon possible aux exigences des temps. Déjà, le 
Joncile de Trente, en condamnant l’ingérence des 
aïcs — qui se manifestait surtout par les droits 
le patronat dans ies nominations de curés — et en 
attachant la discipline paroissiale à ses nobles 
rigines, à fait de la paroisse l’un des pivots les 
lus fermes de la réforme catholique. Le II° Con- 
ile du Vatican, en donnant les principes pour 
idapter celles de ces dispositions qui ont pu vieillir 
ivec le temps, montrera combien est encore valide 
oute la structure paroissiale que les siècles ont 
ouée, mais non entamée. 


LES DEVOIRS DES CURÉS (12) 


* La Commission centrale a suspendu ses réunions 
iujourd'hui (16 novembre), afin de permettre 
} chacun des membres et des conseillers de pré- 
parer en privé leurs- observations sur les schémas 
qui restent encore à discuter. 

Au cours de la séance d’hier, après avoir ter- 
miné la question de la provision, de l’union et 
je la division des paroisses, la Commission a com- 
mencé à discuter un schéma de décret sur les 
devoirs multiples des curés. Le Code de droit 
sanon souligne particulièrement : le devoir de la 
résidence, afin qu'ils connaissent mieux leurs 
fidèles et qu’ils soient toujours à leur disposition ; 
le devoir de dire la messe pro populo les di- 
manches et jours de fête de précepte ; le devoir 
de l'administration des sacrements et de l’instruc- 
ion religieuse. 

Le mot latin parochus (curé) vient probablement 

d’un verbe grec qui signifie habiter ensemble. Le 
euré est donc celui qui habite au milieu de ses 
fidèles. L’usage de ce mot n’est devenu fréquent 
qu'après le Concile de ‘Trente. Auparavant, les 
prêtres ayant charge d’âmes étaient appelés non 
pas « curés », mais, selon les lieux : archiprêtres, 
pasteurs, prieurs, recteurs, plébains, etc. Certains 
de ces titres existent encore, avec le même sens 
ou un sens légèrement différent. Le curé, en tant 
qu'institution, remonte au 1v° siècle, parce que le 
Soncile provincial d'Arles, en 314, demandait déjà 
jux prêtres de vivre dans les campagnes avec leur 
peuple, 
Aux devoirs du curé que nous appellerons habi- 
tuels s’en ajoutent chaque jour d’autres s’il veut 
faire face aux situations toujours nouvelles qui 
se créent, surtout dans les centres urbains, indus- 
triels, touristiques, etc. Les attraits de toutes sortes 
qu'offre le monde, une atmosphère d’immoralité 
et d’amoralité qui pénètre jusque dans les familles 
les plus chrétiennement saines, une propagande 
insidieuse que n'arrête aucune considération d’hon- 
nêteté, requiert des curés une préparation spiri- 
tuelle, intellectuelle et morale très élevée pour 
qu'ils soient vraiment une présence visible de 
Dieu au milieu de leurs fidèles. Dans les centres 
urbains, où presque toutes les expressions les plus 
attrayantes de dla vie incitent au mal, ils 
demeurent l'unique rappel de réalités qui ne sont 
pas matérielles. 

Pour certains, l’excès de travail peut constituer 
un danger continuel de s’abandonner à un zèle 
Gui frise ja fébrilité et la superfcialité ; pour 
d'autres, la solitude peut représenter une tentation 
d'inertie et de découragement. Déjà, le Synode 
romain avait demandé aux curés d’observer une 
juste hiérarchie des valeurs, afin que par la prière 
et en particulier la méditation, les récollections 
mensuelles, les retraites et, dans la mesure du 
possible, une vié commune avec leurs collabora- 
feurs les plus proches, ils deviennent de vrais 
pasteurs d’âmes, et comme tels, à l’exemple du 
divin Pasteur, ils consacrent tous leurs efforts, en 


nee mener germes 


(12) L’Osservatore Romano du 17 novembre 1961. 
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s’immolant eux-mêmes, à la conquête. et “à x a 


défense des âmes qui leur sont confiées, ces âmes 
qui ont été rachetées par le sang du Christ versé 
tout entier pour elles. #1 

Les schémas proposés à la discussion de la Com- 
mission centrale, toujours par le cardinal Pietro 
Ciriaci, président de la Commission de la, disci- 
pline du clergé et du peuple chrétien, ont un lien 
logique entre eux et constituent un tout. D’abord 
lurgence d’une meilleure répartition du clergé. 
pour répondre aux exigences de trop d’âmes pri- 
vées d'assistance spirituelle ; puis la nécessité pour 
les prêtres d’être saints pour ne pas occuper inuti-: 
lement des fonctions dans les paroisses qui ont 


des besoins chaque jour plus vastes et plus pro- 


fonds ; et finalement les devoirs du ministère 
paroissial, lequel sera d’autant plus fécond que 


celui qui doit l’exercer sera plus pleinement prêtre, 


sur le plan surnaturel et sur le plan naturel. 


LA PRÉPARATION DU CONCILE CONCERNE 
TOUS LES CATHOLIQUES (13) 


La Conférence épiscopale italienne, qui s’est. 


réunie récemment à Rome sous la présidence du 


cardinal Siri, a publié à l’issue de ses travaux un 


communiqué dans lequel les cardinaux et évêques 
italiens, conscients de leurs graves devoirs -pasto- 
raux, <« invitent tout le monde à une réforme 
sérieuse et généreuse des mœurs privées et 
publiques qui sera également une digne prépara- 


tion au Concile œcuménique, lequel, du fait qu'il. 
se.tiendra à Rome, sera pour les catholiques ita- . 


liens un sujet de grand honneur, mais surtout 


de responsabilité particulière devant le monde 


entier ». | ; 
C’est là un aspect de la préparation du Concile 
que l’on a facilement tendance à oublier : le 
Concile est un événement qui concerne tout le 
monde, clercs et laïcs, et qui donc doit être pré- 
paré par tout le monde, chacun selon ses propres. 
responsabilités, dans un effort quotidien pour être 
meilleur. : | 
La Commission centrale et les Commissions par- 
ticulières fournissent un gros travail pour: éla- 
borer et rédiger les schémas qui seront présentés 
au Pape; mais il y a un travail qui réclame 
encore plus d’attention et qui s’étend à tous ceux 
qui veulent vivre en communion de pensée avec 


V’Eglise en participant à ses grands événements 


avec une plus grande ouverture d’âme. PU 
Le Concile aura en effet l'efficacité spirituelle 
rénovatrice que le Saint-Père souhaite continuelle- 
ment dans la mesure où, dès maintenant, tous 
les catholiques feront leurs ses grands objectifs. 


Le Concile ne pourra pas agir comme. uné force 


uniquement extérieure en présentant de nouvelles 
constitutions et de nouveaux décrets, mais il doit 
devenir, dès le temps plus ou moins long qui nous 
sépare de sa réunion, comme un ferment qui incite 
à un renouveau de vie. Le Saint-Père est plus 
explicite sur ce sujet : « Nos efforts et nos tra- 
vaux pour que le Concile soit un grand événement 
pourraient être vains si cet effort collectif de 


sanctification était insuffisamment unanime et. 


décidé. » \ 
LES OFFICES ET LES BÉNÉFICES ECCLÉSIASTIQUES (14) 


Les travaux de la Commission centrale se sont 
terminés sur deux derniers exposés du cardinal 
Pietro Ciriaci. Hier, les discussions ont porté sur 
« les offices et bénéfices ecclésiastiques, l’adminis- 
tration des biens de l'Eglise », Sujet très juridique 
qui présente pour les profanes un intérêt relatif. 

Par office ecclésiastique, on entend toute charge 
de caractère stable ayant pour fin un bien spiri- 


tuel. Il y a des offices d'institution divine comme: 
ceux du Souverain Pontife et des évêques résiden-. 


(13) Ibid. , 
(14) L’Osservatore Romano-du 19 novembre 1961. Ce 
compte rendu concerne la séance du jeudi 16 novembre. 
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tiels ; Ja grande majorité des offices ecclésias- 
tiques, cependant, sont d'institution humaine, Cer- 
{ains remontent aux premiers temps de l'Eglise, 


d’autres ont été créés par la suite, selon les exi- 


gences des temps et des lieux. ” LÉ PRRE. 
. Le bénéfice ecclésiastique est ainsi défini par le 
Code de droit canon : « Une entité juridique cons- 


_ ‘tituée ou érigée à titre perpétuel par l'autorité 
… ecclésiastique compétente, comprenant un office 
‘sacré et le droit de percevoir les revenus dotaux 


rattachés à l'office. » (Can. 1409.) Comme pour 


toute définition précise, nous avons ici chacun des 
‘éléments qui caractérisent et distinguent le béné- 
. fice ecclésiastique : c’est une institution ecclésias- 
tique et sa personnalité juridique lui vient uni- 
 quement de la volonté de l’autorité ecclésiastique, 
| inême si c’est un laïc qui offre les biens pour sa 
: dotation ; il est institué sans limite de temps ; ses 


, 


éléments essentiels sont l’office — il a été fondé 
pour l'entretien de son titulaire, — la dot qui est 
Ja base de son patrimoine, et les revenus qui 


doivent pourvoir à la subsistance du bénéficiaire, 
à la conservation et à la réintégration du béné- 


fice, aux secours à donner aux pauvres et au déve- 
loppement des œuvres charitables. 

Toujours selon le Code, les bénéfices — et en 
partie également les offices — peuvent être : con- 
sistoriaux, s’ils sont conférés par la sacrée congré- 
gation Consistoriale, les autres étant non consis{o- 
riaux ; séculiers, s’ils ne concernent que les prêtres 


du clergé diocésain ; religieux, s’ils sont attribués 


à des prêtres du clergé régulier ; résidentiels ou 
non résidentiels, selon que leur titulaire est tenu 
ou non à résidence ; amovibles ou inamovibles, 


“selon qu’ils sont révocables ou conférés à titre 
perpétuel ; avec ou sans charge d’âmes. 


Le canon 1472 dit que le prêtre « bénéficiaire, 
après avoir pris légitimement possession de son 
bénéfice, jouit de tous les droits temporels et 
spirituels annexes ».. Et en même temps, il 
accepte tous les devoirs qui y sont rattachés ou 
qui en découlent, et avant tout ceux qui sont 
propres à l’office pour lequel le bénéfice a été créé. 

L'administration des biens qui sont propriété 
du bénéfice revient au bénéficiaire, lequel doit 
veiller, à ce que les revenus soient consommés ou 
distribués sans diminuer la substance des biens 
patrimoniaux. 

On ne doit pas s’étonner de cet intérêt porté 
par la Commission centrale — comme d’ailleurs 
par la Commission de la discipline du clergé et 
des sacrements et par le Code de droit canon lui- 
même — à des réalités et à des problèmes stricte- 


-ment matériels. Il y a une hiérarchie des valeurs 


qui.guide les travaux préparatoires du Concile, 
dans ce domaine comme dans d’autres ; on étudie 
d’abord les questions fondamentales, c’est-à-dire 
celles d’ordre spirituel, comme, par exemple, la 
sainteté sacerdotale : et ensuite, on aborde les 
questions moins importantes, mais cependant 
nécessaires, comme celle des bénéfices ecclésias- 
tiques. 

De par sa mission, le prêtre est l’homme du 
détachement. Sa vie doit être consacrée au bien 
des autres, non de lui-même, à un idéal spirituel 
et non à la recherche de biens matériels. Mais il 
m’en. est pas moins un homme qui a des besoins 
dont on ne peut faire abstraction, tant pour sa 
subsistance matérielle que pour son ministère 
pastoral. D’où, pour le prêtre, la nécessité, qui 
a été encore confirmée à l’occasion des récentes 
polémiques sur les nouvelles formes d’apostolat, 
de pouvoir se consacrer à sa mission sans avoir 
à gagner son pain quotidien par d’autres travaux 
qui ne conviennent pas à la dignité (15) sacerdo- 
ES qui soustraient du temps au ministère pas- 
toral. 


Le bénéfice a toujours eu comme but spécifique, 


depuis les origines, de soutenir, de maintenir 


(15) En italien decoro, ” - 
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créer des offices sans bénéfices, il n’y a jamais 


.qui m’étaient pas toujours religieuses, l'Eglise 


* 
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l'office. Et en effet, si avec le temps on a dû 


cu de bénéfices sans cette finalité d’ordre spirituel 
voulue par l'Eglise pour la vitalité et le dévelop- 
pement du ministère sacerdotal: Si à certains 
moments de l’histoire, les autorités civiles ont 
essayé de lier certains éléments du clergé à leursi 
intérêts en rattachant leurs bénéfices à des finalités: 


a réagi énergiquement en revendiquant son indé-: 
pendance et le caractère uniquement spirituel de; 
sa mission, La querelle des investitures peut être; 
citée ici comme un exemple et un témoignage de; 
cette attitude que l'Eglise a maintenu au cours des 
siècles de façon à conserver également aux béné- 
fices ecclésiastiques leur caractère sacré. 


LE PATRIMOINE ECCLÉSIASTIQUE HISTORIQUE 
ET ARTISTIQUE (16) 


Dans la dernière partie de la réunion du! 
jeudi 16, qui s’est prolongée plus que de coutume,, 
la Commission centrale a examiné également un| 
schéma sur les archives et les bibliothèques ecclé-. 
siastiques, Le rapporteur de cette dernière ques-: 
tion était encore le cardinal Pietro Ciriaci. 


Les archives. 


Le mot « archives », s’écartant légèrement, de 
son origine grecque, désigne une collection de 
documents réunis généralement pour des fins de 
documentation historique. Tout le monde connaît 
l’existence des archives civiles ou ecclésiastiques. 
Parmi les premières, indiquons seulement Îles. 
archives de l'Etat, les archives notariales, etcal 
Parmi les secondes : les archives pontificales, les. 
archives diocésaines, en partie publiques et en 
partie secrètes, que seul l’évêque peut consulter ; 
les archives paroissiales, où sont conservés les 
registres, l’état des Âmes, les communications offi- 
cielles, les correspondances particulièrement impor- 
tantes. 

L’Eglise a toujours pris grand soin des archives. 
Et on peut dire qu’au cours de ces dernières décen- 
nies, elle s’est préoccupée encore davantage! 
de les conserver jalousement et de les défendre: 
En Italie, par exemple, un premier recensement! 
des archives ecclésiastiques a été fait en 1942 
Malheureusement, au cours de la dernière guerre, 
en Italie seulement, 779 archives ont été détruites: 
dont 53 diocésaines. 

Les bibliothèques. 

La Commission centrale, en même temps que 
la question des archives, a examiné également 
celle, connexe, des bibliothèques. L’origine grecque 
de ce mot indique unc collection de livres pour 
des fins de consultation et d’étude. 

L'histoire rappelle avec admiration les anciennes 
bibliothèques d'Alexandrie, de Pergame, d'Athènes, 
de Rome ; dans la période impériale romaine, les 
bibliothèques étaient devenues une nécessité de la 
vie citadine, comme les stades et les thermes. 
.Les premiers chrétiens gardaient surtout les 
livres dé ja sainte Ecriture, les actes des martyrs; 
les lettres des Papes et des évêques, les rubriques 
liturgiques, les listes des Eglises et des commu- 
nautés sœurs disperséés dans le monde. Nous 
savons en effet, par saint Jérôme, la méfiance que 
les convertis avaient pour les livres de la philo- 
sophie et de la littérature païennes à cause de ce 
qu’ils contenaient de contraire à la vérité et à la 
morale chrétiennes. 

Ce fut le monachisme occidental, dont saint 
Benoît est le patriarche, qui rétablit chez les chré- 
tiens l’intérêt pour tous les livres, et les monas- 
tères devinrent bien vite les gardiens et les défen- 
seurs des anciens parchemins dans lesquels ils 
reconnaissaient les sources de la civilisation. À 

Parmi les bibliothèques ecclésiastiques actuelles. 


me 


(6) L’Osservatore Romano du 19 novembre 1961. 
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de grande réputation, citons la bibliothèque du 
Vatican et l’Ambrosienne ; celles des diocèses, 
des chapitres, des séminaires, des ordres religieux, 
des universités sont souvent précieuses. Elles 
poeuvent être considérées comme les sources aux- 
quelles s’alimentent les recherches historiques et 
elles contiennent souvent de vrais trésors de par- 
chemins, incunables, enluminures, manuscrits, 
. palimpsestes. 

Cette rapide évocation permet de comprendre 
pourquoi la Commission centrale a cru bon d’at- 
tirer l'attention du clergé sur les archives et les 
bibliothèques. 


L'art sacré. 


Un dernier sujet examiné dans la réunion 
-d’hier : celui de l’art, ou mieux des monuments et 
_des œuvres artistiques qui sont propriété ecclésias- 
_ tique ou gardés dans les églises ou maisons reli- 
 gieuses. \ 

L'Eglise, qui a condamné l’hérésie iconoclaste 
et s’est servi de l’art pour l'instruction et l’édu- 
cation des fidèles, a clairement précisé au Concile 
de Trente le caractère sacré que doit avoir Part 
créateur d'œuvres destinées aux églises. En inter- 
disant les peintures et les sculptures audacieuses, 
malséantes ou truculentes, et en recommandant le 
culte bien compris des images, l’Eglise a donné 

une nouvelle impulsion à tout ce qui, dans l’art, 
‘élève l’âme et conduit à la prière, 

Sans entrer dans les nombreuses polémiques 
suscitées par l’art moderne, il est bon de citer ici 
ces paroles de Pie XII dans Mediator Dei : « Les 
œuvres modernes. ne doivent pas être méprisées 
et rejetées en bloc, de parti pris ; mais, tout en 
| évitant, avec un sage esprit de mesure, d’une part, 
les excès du réalisme et, de l’autre, ceux du sym- 
bolisme, et en tenant compte des exigences de la 
communauté chrétienne plutôt que du jugement et 
du goût personnel des artistes, il importe extré- 
mement de laisser le champ libre à l’art de notre 
temps. » (17) 

C’est sur l’étude de ce dernier schéma que se 


LA 


sont terminés les travaux de cette session d’au- 


tomne de la Commission centrale. 


CONCLUSION 


Le même numéro de l'Osservatore Romano publie 
pour terminer une vue d'ensemble des travaux de 
la session, disant notamment : 


[...] Le Saïnt-Père n’a pas pu, comme il l’aurait 
vivement désiré, présider chaque réunion, à cause 
de ses nombreuses et importantes audiences et de 
ses autres activités, mais il a suivi jour par jour 
le déroulement des travaux en prenant connaïis- 
sance personnellement de tout ce qui avait été dit 
et proposé sur chacun des différents schémas... 

Il y a eu huit séances au cours desquelles dix 
schémas ont été soumis à la discussion de la 
Commission. Mais il faut noter que tous les 
schémas avaient été auparavant envoyés aux 
membres et aux conseillers pour qu’ils puissent les 
étudier à l’avance et éventuellement rédiger par 
écrit leurs observations. Les schémas discutés par 
la Commission seront encore ultérieurement éla- 
borés par les sous-commissions compétentes, les- 
quelles tiendront compte de toutes les propositions 
'et suggestions exprimées au cours des réunions 
de la Commission centrale... 

Nous avons rendu compte chaque jour des ques- 
tions traitées, tout en respectant le secret dont 
doivent s’entourer à juste titre la substance même 
des discussions et leurs résultats pratiques, et 
nous avons souligné leur importance, leurs fina- 
lités et aussi leurs limites. Tous les travaux, et 
tout ce que nous avons communiqué jour après 


ne rs mcm 2 


(17) D. C., n° 1010 du 15 février 1948, col. 248. 
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jour à leur sujet, montrent in nireent que: Le 
la caractéristique dominante du prochain Concilé 
sera une profonde spiritualité (18). [.….] u ï 


{ 
“ 


(18) L’Osservatore Romano du 1% décembre 1961 a Cr de 
fait remarquer : lys 
(….) Un gros travail attend encore la Cotnmisé{qn) n 
centrale, car de très nombreux autres schémas qu’elle 
devra discuter sont encore en préparation dans ne 3 
commissions et les secrétariats qui poursuivent à 
un rythme intense l’étude des matières relevant de leur 
compétence. On prévoit que, l’année prochaine, la Com- - 
mission centrale se réunira presque tous les mois, afin 
d'achever son important travail pour l’ouverture du ÿ 
Concile à la date qui sera fixée par le Saint-Père. PPRTE 
Signalons enfin que S. Em. le cardinal Alfrink, arche- RE 
vêque d’Utrecht, membre de la Commission CentrAle) EN 
a déclaré dans une réunion publique à La Haye, le * 
29 novembre dernier, selon l'information donnée po Ft 
l’Agence Kipa (29 novembre 1961) : 

Les décisions définitives de la Commission centralé 
seront soumises à tous les évêques du monde entier, 
afin qu’ils puissent exprimer leur opinion avant le 


début du Concile. On veut, par ce moyen, empêcher ÿ + 
que le futur Concile ne se perde dans des discussions 
interminables, comme cela a été le cas au premier CA 


Concile du Vatican. Ces discussions doivent avoir lieu. 
avant le Concile proprement dit et elles constituent une 
phase préparatoire de celui-ci. IL est bien entendu que, 
lors du déroulement du Concile, des discussions pour- 
sons avoir lieu. : 
a plus grande liberté règne au sein des Commissions 
préparatoires. Chacun a le droit de parler et le devoir 
’écouter les autres. En fait, même ceux qui sont res- 
pers" actuellement de la direction centrale de . 
Eglise écoutent la voix de ceux qui représentent À Frnté 
l'Eglise Re L'ouverture d’esprit se manifeste . 
également da le fait que les propositions sont par- ne me 
fois divergent 5 mais personne ne tente d'imposer aux è 
autres sa propre manière de voir Chaque membre 
apprend à connaître les préoccupations des autres et : 
à les comprendre... Il est souhaitable que cette Com \ 
mission subsiste après le Concile et qu’elle puisse pour-. PSE A 
suivre la tâche qu’elle a entreprise. Cette Commission : 
serait une instance consultative de la plus haute impor- 
tance pour l’administration centrale de l'Eglise. TAC 
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Indulgences pour l'offrande Pre 
du travail quotidien | 
Mater et Ma- 


Dans l'esprit de l’encyclique 


 gistra (1), S. S. Jean XXIII a accordé ces indul-. 


gences (2) : 


Afin que le travail humain soit davantage em- F 
preint\ de noblesse et d’esprit surnaturel par | 
l’offrande qui en est faite à Dieu, au cours de A TN 


l’audience accordée le 7 octobre de cette année 
au cardinal : grand pénitencier soussigné, 
S. S. Jean XXIII, Pape par la divine Providence, ï 
a bien voulu accorder : 1° Une indulgence plé- 
nière pouvant être gagnée dans les conditions 
habituelles par les fidèles qui, le matin, offrent 
à Dieu le travail, manuel ou intellectuel, de 
toute leur journée, quelle que soit la formule 
utilisée ; 2° Une indulgence partielle de cinq 
cents jours pouvant être gagnée chaque fois que, ! 
avec piété et contrition, on offre ce même travail 
au moment où on l’accomplit, quelle que soit 
la pieuse invocation utilisée. Le présent décret 
a une valeur perpétuelle, nonobstant toutes 
choses contraires. 

Donné à Rome, à la Sacrée Pénitencerie apos-- 
tolique, le 25 novembre 1961. li 


Arcadio, card. LARRAONA, C. M. F., grand pénitencier, 
G. Rossi, régent. \| 


(1) D. C., n° 1357 du 6 août 1961, col. 989, 2e alinéa: 
(2) Traduction de la D. C., daprès le texte Jatin : 
publié par l’Osservatore Romano du 25 novembre 1961. : 
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Dans « l’Eglise une et diverse », mission de 
Conférence de S.Exc. Mgr V'enillot | 


S. Exc. Mgr Pierre Veuillot, qui a été nommé 
archevêque coadjuteur sedi datus de S. Em. le 
cardinal Feltin, archevêque de Paris, au mois de 
juillet dernier (1), a prononcé, lors de la séance 
de clôtüre de la Semaine des intellectuels catho- 

liques, le 14 novembre, la conférence suivante 
dans laquelle il indique comment il envisage sa 
nouvelle charge (2) : 


Cette Semaine des intellectuels catholiques qui 
s'achève, M. le Président, le cardinal de Paris, 
l'avait ouverte (*). Sur votre invitation, je la conclus, 
ce soir. Par ces deux interventions, un exemple 
vivant vous est donné, mesdames et messieurs, 
de « l'Eglise une et diverse », pour reprendre 
le titre de la Semaine. Car le diocèse de Paris 
garde une direction unique en la personne de 
ses deux archevêques. Leur passé, leur expé- 
rience leur ont fait des personnalités différentes, 
mais une même tâche est désormais la leur, et 
leurs décisions sont communes. L’unité et la 
diversité, qui se vivent simultanément dans 
l'Eglise, vous les voyez donc exercées présente- 
ment par l’épiscopat lui-même. Si la charge est 
partagée, ni le pouvoir ni les devoirs ne sont 

. divisés. 
A partir de l’évêque, l'Eglise se fait UNE. 


Plus que quiconque, l’évêque, dans l'Eglise, a 
reçu la mission et porte la responsabilité de faire 
l'unité nécessaire, en respectant les diversités 
légitimes. Certes, un évêque ne fait pas son dio- 
cèse seul ; il ne le fait pas non plus avec ses 
seuls prêtres. Il doit agir en relation étroite avec 
le laïcat. Mais c’est à partir de l’évêque que 
PEglise se fait une au long des temps. Par l’en- 
seignement qu’il donne, par les décisions qu’il 
prend, l’harmonie se réalise dans lEglise. Et 
cela, en tous les domaines que vous évoquiez 
ces jours derniers : sans lui, ies spiritualités qui 
expriment diversement l'unique sainteté du Christ 
— fu Solus sanctus — deviennent partiales et 
fausses ; hors de son autorité, les philosophies 
chrétiennes s'affrontent en luttes stériles, au lieu 
de rendre plus accessible l'intelligence des « in- 
sondabies richesses du Christ » (Ephés., 111, 8) : 
sans lui encore, les traditions variées de l'Eglise 
dégénèrent en partis qui divisent l’unique corps 
de Jésus-Christ : « Quelle merveilleuse associa- 
tion, s’écriait Bossuet, un Dieu, un Christ, un 
évêque ! un Dieu, principe de l’unité : un Christ, 
médiateur de l'unité; un évêque, marquant et 
représentant en la singularité de sa charge le 
mystère de l’unité de l'Eglise. » (Oraison funèbre 
du R. P. Bourgoing ; Œuvres oratoires, Lebarcq, 
iv; :p. 314.) 


(4) L’Osservatore Romano du 9 juillet 1961. Cf. D. C. 
n° 1360 du 17 septembre 1961, col. 1200*. 


(2) Texte original. Les sous-titres sont ceux du texte 
publié par la Semaïne religieuse de Paris du 2-12-1961. 
Les notes sont de notre rédaction. 


(*) Cf. D. €. n° 1365 du 3 décembre 1961, col. 1519. 
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Unité des pasteurs 
autour de «l’Evêque catholique ». 


Ce pouvoir unifiant de l’évêque est essentiel 
à l'Eglise, et nous le découvrons fon seulement 
dans chaque diocèse, mais au niveau même de 
l'Eglise universelle. Tous ensemble, les évêques 
unis au Pape n’ont qu'un seul troupeau ; chacun 
n’en conduit qu’une partie, mais sans jamais se 
séparer du tout. Le Concile œæcuménique, présidé 
par le successeur de Pierre, manifeste de façon 
éclatante ce rassemblement de la diversité catho- 
lique puisque, en lui, la multitude des pasteurs 
se tient dans une cohésion visible autour de 
celui qu’une antique tradition aime à nommer. 
« l’'Evêque catholique ». 

Au terme de ces journées d’études, j'ai donc 
pensé ne pouvoir mieux conclure vos travaux et 
orienter votre marche de chrétiens qu’en vous 
parlant de l’évêque. Chef et père de son Eglise, 
l'évêque, vous dirai-je, doit respecter son peuple 
en sa diversité; il doit le rassembler dans 
l'unité : il doit enfin le guider dans sa fidélité 
à Dieu. . 

Ce n’est pas sans gravité que j'aborde ce 
sujet, ce soir, à l'heure où, auprès du cardinal 
archevêque de Paris, j’assume, à la demande du 
Pontife romain, la iourde responsabilité devant 
Dieu de cette immense cité. 


I 
L'ÉVÊQUE DOIT RESPECTER SON PEUPLE IL EST 
LE GARANT DES DIVERSITÉS NÉCESSAIRES 


Dix années de travail à Rome m'ont appris le 
profond respect que l'Eglise porte à la diversité 
de ses fils. 


L'exemple de Rome : 
un authentique respect des peuples. 


Elle respecte les nations et les cultures; elle 
ne craint pas que leur nombre et leur variété 
Pempêchent d’accomplir sa tâche d’unification 
spirituelle. Car le but de Eglise, déclarait 
Pie XII, « est l’unité surnaturelle dans l'amour 
universel senti et pratiqué, et non pas une uni- 
formité seulement extérieure, superficielle et, par 
là, débilitante >» (Summi Pontificatus) (3). 

Cette même vertu d'accueil, l'Eglise l’exerce 
en face des multiples formes de société ou de 
gouvernement : pour qu’elle les reconnaisse, il 
suffit que le bien commun des hommes y soit 
effectivement poursuivi, que les droits sacrés de 
la personne n’y soient pas lésés. Et cet honneur 
rendu à ce qui, partout, est sainement humain, 
est bien plus qu’une tolérance consentie : il s’af- 
firme comme une vraie défense de l’homme et 
comme un authentique respect des peuples. 

A  lintérieur même de lEglise, ce respect 
pour toute diversité légitime est fait tout à la 
fois d’exigence et de patience. L'Eglise, par son 
gouvernement, s'efforce de diriger ensemble des 


“ 
(3) D. C., n° 907 des 5-20 décembre 1939, col. 1260. 
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hrétientés qui sont à des étapes très différentes 
de leur développement : ici vieilles chrétientés 
d'Europe, parvenues à l’âge où une longue expé- 
rience s'accompagne d’un sens aigu de l'analyse 
et de la critique; ailleurs, jeunes chrétientés aux 
_ élans simples mais puissants. Différentes familles 
d'esprit, issues de traditions ou de continents 
. divers, confluent dans l'Eglise. Guidé par l’Esprit- 
_ Saint, le Vicaire du Christ a mission, à chaque 

moment de l’histoire, de tenir rassemblée dans 
- l'unité de la foi et de la charité la multitude 
_ des familles humaines qu’il conduit vers Dieu. 


Devant les options diverses de ses fils. 


Cet exemple s'impose à tout évêque; vous 
comprendrez qu’il s'impose à moi, dans la tâche 
} qui m'est désormais confiée, comme archevêque 
 coadijuteur de Paris. 

Certes, ils sont bien divers, les catholiques 
parisiens, si l’on considère leurs options tempo- 

relles. Quelle diversité aussi dans la possession 
des biens de ce monde, qu'il s'agisse de l’argent, 
de la culture, de l'influence sociale, du pouvoir ! 
» Dans une cité de près de six millions d’âmes, 
des groupements multiples se sont constitués pour 
le service de la profession, l’usage des loisirs 
ou le progrès de la vie économique; des or- 
ganisations variées s'affrontent dans la lutte 
sociale et politique ; la vie de l’esprit elle-même 
. n'exclut pas les cppositions et les rivalités /: îl 
“suifit de penser aux combats d'opinion qui se 
livrent dans la presse ! 


… L'évêque n’est pas un partisan. 


Or, quand ïls se heurtent, les chrétiens ont 
de la peine à admettre que l’évêque n'ait pas 
à devenir partisan avec eux. Certains ne 
comprennent pas qu'il porte un même regard de 
père sur leurs adversaires et sur eux-mêmes. 
Mais pourquoi voudraient-ils donc à tout prix 
enrôler, l'évêque dans un camp, alors que sa 
| réserve indique précisément à ses fils opposés 
| que leur diversité reste légitime ? Libres, ils le 

sont, et le respect de leur évêque s’adresse 
… d’abord à leur liberté. Vous devez souhaiter, 

messieurs, que le courage ne manque pas à 
| l’évêque, car il lui faut du courage parfois pour 
_ rester vigilant dans son respect positif envers 

tous ses fils. 

. A jui de tout observer, de tout peser. S'il ne 
doit pas tout approuver indistinctement, s’il lui 
revient même parfois d'élever des refus catégo- 
riques, dût-il lui en coûter, que du moins ne lui 
manque pas l'attention compréhensive à toutes 
les positions qui se croient légitimes. Cette loyale 
ouverture à tout ce qui est juste, droit, vrai, 
selon la consigne de saint Paul, garantit la jus- 
_ tice de vos affrontements. Car c’est au nom du 
- respect qu’il porte à ses fils que l’évêque se 
tait; c’est au nom de ce même respect encore, 
* songez-y, qu'il parle s’il le faut. Son interven- 
” tion, alors, n’a rien d’une indiscrète ingérence : 
elle est bien plutôt une défense, si difficile soit- 
elle, des valeurs que la partialité de la lutte a 
pu gravement léser, 


Au-delà du peuple fidèle, respect des hommes 
et ouverture apostolique. 


Au-delà du peuple fidèle, des centaines de 
milliers d'hommes, baptisés ou non, sont, à 
Paris, loin de l'Eglise. Ceux-là aussi, l’évêque, 
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chef spirituel du diocèse, doit les respecter et. 


les aimer. Mais comment son respect les attein- 


dra-t-il s’il ne connaît pas, s’il ne rencontre pas 


ces milieux si différents et si éloignés de ceux 


où il se meut habituellement ? Messieurs, l’ob- 
jection n’est pas vaine pour qui soupçonne la 


surcharge quotidienne d’une vie épiscopale à 


Paris. Et pourtant, si, du fait de sa tâche auprès 
des chrétiens, l’évêque venait à perdre de vue 

les incroyants, il serait gravement infidèle à sa 
mission. Le lien qui l’attache à la vérité, dont 
il est établi gardien, ne lui donne aucun droit 


d'oublier ces hommes ni de douter de leur loyauté 
intellectuelle. La vérité que porte l’évêque est 
pour eux aussi; c’est elle, nécessairement, qu’ils 


cherchent si leur marche est droite. A lui, le 


pasteur, d'aller au-devant d’eux et de croiser 
leur route ! 


L'évêque n’a rien à craindre de ce respect : 


il n’a rien d’une compromission avec l'erreur. 


Ne l’oublions pas : si le Christ a fondé son 
Eglise au sein d’un peuple choisi et. longuement 


préparé, dès sa fondation cette Eglise, en la 
personne de Pierre et surtout de Paul, s’est 


tournée hardiment, avec l’invincible puissance de 
sa foi, vers le monde immense des. païens. Or, 


aujourd’hui encore, la même Eglise a la même 
mission. D'un seul 


raisons qui font la certitude de notre foi sont 


et même mouvement, sous 
l'action de lEsprit-Saint, l'Eglise doit être as-. 
surée d'elle-même et regarder avec espérance 
vers le monde. Le Christ est ressuscité, et les … 


celles aussi qui justifient la hardiesse de notre 


apostolat, L'Eglise, et la vérité qu’elle apporte, 
ne sont pas des accidents dans le monde : elles 


sont le salut de ce monde, Aussi n'est-il pas sim- 

plement facultatif de considérer l'Eglise, au cœur 
de la société nouvelle qui se bâtit, comme une 
Cest 


Eglise ouverte, c’est-à-dire missionnaire : 
là un strict devoir. Agir autrement serait douter 


de l’Eglise et de notre foi. « Si Dieu est pour’ 


nous, qui Sera contre nous ? » (Rom., Vir1, 31.) 
C’est pourquoi encore, ceux qu’on appelle de 
ce nom, si grand quand on le comprend bien, 


d’ « hommes d’Eglise », sont faits sans doute . 


pour assurer le service de la communauté chré- 
tienne ; mais, par leur charge même, ils sont 
tout orientés vers le travail d’évangélisation. 
Plus que d’autres, dans l'Eglise, ils doivent être 
respectueux des hommes qui sont étrangers à 
notre foi, de ceux-mêmes qui la combattent. 


L'amour des ennemis. 


A ce dernier stade, le respect peut devenir 
héroïsme, comme ïl arrive aujourd’hui, mes- 
sieurs, en ces pays où sévit la persécution reli- 
gieuse. Au-delà de l'estime lointaine et froide, 
l'Evangile nous commande d’aimer nos ennemis, 
de donner notre manteau à ceux qui réclament 
indûment notre tunique (cf. Matth. vi, 40). 
Bref, il faut faire pour eux plus qu’il n’est 
requis en justice. Ces vérités évangéliques s’im- 
posent à nous fous et d’abord à l’évêque lui- 
même : la compréhension et le respect doivent 
demeurer en lui pour ces hommes qui combattent 
l'Eglise ; et il doit le faire, non par manœuvre 
tactique ou opportunisme, mais en vertu d’une 
exigence imprescriptible de l'Evangile. Rester en 
deçà, ce serait agir comme des païens, ainsi que 
le rappelle vigoureusement Jésus lui-même (cf. 
Matth., Vi, 47). 
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& Je me suis fait tout à tous. » 
Tel est le regard lucide et respectueux qu’un 


archevêque doit jeter à Paris sur ce peuple im- 
mense et divers, français ou étrangers, croyants. 


et incroyants, hommes de droite ou hommes de 


gauche, pauvres et riches. N'a-t-il pas promis, 
au jour de son sacre, d’être affable et miséri- 
cordieux envers tout homme dans le besoin ? 
Aujourd’hui encore, il doit pouvoir redire en 
« Je me suis fait 
tout à tous, afin de les sauver tous. » (1 Cor. 
IX,, 22.)- 


Autour de l'évêque, responsabilité des prêtres 
et des laïcs. 


Mais, en cela, le pasteur n'est que le modèle 
proposé à son troupeau (cf. 1 Pet, V, 3). Ce 
respect. exigeant, tout prêtre, tout apôtre laïque, 


toute Âme consacrée à Dieu doit le faire sien. 


. La charité veut qu’on le retrouve partout comme 
le signe de la communauté chrétienne 


il doit 
présider aux relations fraternelles de ses membres, 
si divers soient-ils, et il confère en même temps 
profondeur et délicatesse à l’élan qui les porte 
vers ceux qui sont loin. « Tous vous recon- 


naîtront pour mes disciples, dit le Christ, à 


_l’amour que vous aurez les uns pour les autres. » 
_(Jean., xitt, 35.) Rien ici qui ressemble à un vœu 


platonique c'est bien plutôt un programme 
d'action qui est défini et ce programme d'action 
nous concerne tous, mesdames et messieurs. 


_ Souvenez-vous notamment de la foule des petits, 
des pauvres, des déshérités de tous ordres : ils 
n'auront à peu près jamais l’occasion de savoir 
de quelle affection et de quel respect ils sont 
entourés, au nom de Dieu même, par celui qui 
tient dans le vaste Paris la place de Jésus-Christ, 


“si vous, les laïcs, vivant au cœur de ce monde, 


vous ne pratiquez pas à leur égard le respect 


Ja patience, la compréhension qu’exige et inspire 


la charité du Christ. Soyez au milieu de ces 


: hommes, au sein de ces mondes fermés à l'Eglise, 


notre présence, notre regard, notre charité. 
Donnez, par votre manière de vivre et d’aimer, 
un visage familier et attirant à cette Eglise qui, 
sans vous, ne serait pour beaucoup que l'étran- 
gère, sinon l'adversaire. En agissant ainsi, vous 
traduirez en actes l’amour respectueux qui brûle 
au cœur de l’évêque pour tous ses fils si divers, 
et parfois si lointains. 


IL 


L'ÉVÊQUE DOIT RASSEMBLER SON PEUPLE 
SERVITEUR DE L'UNITÉ 


PRES 


Représentant de l’amour respectueux du Christ 
pour tout homme, l’évêque est encore, en son 
ordre, celui qui réalise effectivement cet amour 
par l'unité à laquelle :il travaille. Comme le 
Christ, dans l’eucharistie, rassemble son Eglise 
pour n’en faire qu'un corps avec le sien, l’évêque 
réunit son peuple : il en est la tête: la vitalité 
du corps dépend de lui, de ses décisions, de 
l'animation qu’il lui donne. Aussi sa prière est- 
elle vraiment confondue avec celle de Jésus-Christ 
lui-même : « Père, qu'ils soient un. » (Cf. Jean, 
XVII, 21.) Quel mystère! Un homme, votre 
évêque, travaille à réaliser dans le temps cette 
même unité que l’Esprit-Saint, âme de l'Eglise, 
fait et refait sans cesse en elle ; et cette unité, 
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_à chaque messe, nous en présente 
le principe et le terme : Jésus-Christ. Au cœur 
de cette action divine, l’évêque est l’homme, établi 
par Dieu, pour rassembler visiblement. son 


Rassembler, c’est partager. | 


Rassembler, c’est d’abord inciter à l'échange 
fraternel entre les hommes. L'évêque doit rappeler 
que toute ressource, de quelque ordre qu’elle soit, 
est possédée pour le bien de tous, selon les prin- 
cipes de la justice et de la charité. 


Partager la culture. 


Il en va d’abord ainsi, messieurs, des biens de 
l'esprit. L’intellectuel est riche de savoir et de 
moyens d'expression ; l’évêque l’avertit que cette 
richesse lui est confiée comme un dépôt : à lui de 
le partager fraternellement avec tous ceux qui 
sont encore privés des avantages de la culture. 
Vous souhaitez qu’un plus grand nombre de jeunes 
puissent accéder à ces biens précieux ; vous luttez 
pour que la science et la culture soient plus équi- 
tablement réparties. En menant ce combat, sachez 
que vous répondez à un vœu profond de l’évêque. 
Ainsi, pour votre part, vous réalisez déjà l’unité. 
Vous souffrez que des peuples entiers et de. 
grandes masses humaines soient encore tenus 
éloignés d’une authentique vie de l'esprit et 
ignorent ainsi les vraies conditions de la liberté. 
Votre souffrance est celle de l’évêque. Car la 
culture n’est pas un ornement superflu de la vie; | 
sans elle, l’unité humaine reste difficile, incom- 
plète et précaire. De tout temps, vous le savez, 
l'Eglise a compris ce devoir : elle a toujours voulu 
que ses fils demeurent fidèles à cette mission 
d'enseignement, de civilisation et de culture. En 
prenant la relève aujourd’hui, vous êtes en accord 
avec l'Eglise, avec l’évêque. 

Et puisque mon propos m'y conduit, permettez- 
moi de féliciter le Centre catholique des intellec- 
tuels français de l’œuvre si opportune qu’il pour- 
suit, Au long de l’année, les rencontres et les con- 
frontations qu’il provoque sont autant d'occasions 
d'échanges qui s'inscrivent dans la perspective que 
j'évoque ici. Son objectif est désormais bien défini ; 
je souhaïte qu’il soit compris de tous et que son 
action serve ainsi utilement la mission de l'Eglise 
à l’égard des milieux intellectuels de notre pays. 


Partager les biens matériels. 


Plus sensibles encore, sans doute, sont les iné- 
galités économiques ; plus menaçantes aussi pour 
unité que l’évêque doit promouvoir. Saint Paul 
reprochait déjà aux premières communautés chré- 
tiennes de morceler l’unité par l’égoïsme de cer- 
tains possédants. Les uns avaient faim, tandis que 
d'autres mangeaient à satiété. Et pourtant la 
même table eucharistique rassemblait déjà les uns 
et les autres. Quelle unité mensongère que celle-là 
qui réunirait des chrétiens fermés dans leur 
égoïsme de classe sociale où de milieu profes- 
sionnel. L'Eglise a toujours regardé comme une 
utopie toute doctrine égalitaire, mais elle n’en a 
que plus fortement dénoncé toute inégalité sociale 
et économique devenue inacceptable. Or, une telle 
inégalité se rencontre aujourd’hui encore. Bon 
nombre de chrétiens, d’ailleurs, reconnaissent 
volontiers comme répréhensibles et contraires au 
bien de la communauté fiumaine les formes diverses 
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1 faire pour que ces mêmes chrétiens combattent 
avec la même lucidité et la même vigueur l’égoïsme 
collectif des groupes, sociaux ou professionnels, 
raciaux où nationaux, auxquels ils appartiennent. 
Il est si facile, en ce domaine, d’invoquer, pour se 
couvrir, la défense de certains intérêts légitimes ! 
Dans sa récente encyclique Mater et Magistra, 
le Souverain Pontife nous rappelait tous à nos 
devoirs sur ce point. C’est faire l’unité très réelle- 
ment que de suivre avec loyauté la voie qaw’il 
ouvre ; s’en écarter, c’est faire œuvre de division, 
c'est contrarier l’action de l’évêque. 


Partager les richesses spirituelles. 


Enfin, quand par zèle apostolique, chacun d’entre 
vous fait partager à son frère les richesses spiri- 
tuelles qu’il possède, il travaille encore très effi- 
cacement à l’unité que poursuit l’évêque. Dans ce 
diocèse existent des œuvres multipies, des mouve- 
ments apostoliques, une Action catholique surtout. 
Dans ce diocèse, plus fondamentalement encore, 
xistent des foyers chrétiens, rayonnants de vie et 
# charité, des pères et mères de’ famille et des 
éducateurs, conscients de leur responsabilité: ces 
hommes et ces femmes, dans l’obscure fidélité de 
leur vie quotidienne, par les liens naturels qui les 
attachent à tous leurs frères, forment une chaîne 
vivante d’authentiques témoins de la foi. 


A l'évêque, il revient de reconnaître, d'établir, 
d'entretenir, de coordonner cet immense réseau de 
contacts entre l'Eglise et le monde. Certes, les 
celiules de cette action sont parfois bien res- 
treintes : leur influence n’est pas touiours écla- 
tante : leur nombre est insuffisant. Sans doute 
aussi, parmi tant d'efforts d’apostolat, les uns sont 
blus organisés, d’autres plus libres et spontanés, 
sertains ont comme un caractère officiel, d’autres 
Sont privés et cachés. Mais à travers cette libre 
#t saine diversité, propre à une grande ville où le 
téseau normal des relations humaines s’entrecroise 
5h tous sens, voici que, sous l'impulsion ou du 
hoins le contrôle du pasteur responsable, un 
fessein d'unité inlassablement se réalise. Et c’est 
incore d'échange qu'il s'agit, car chacun peut 
“dire, selon le mot de l’encyclique Fidei donum: 
Pour la foi que nous avons recue de vous, 
Seigneur, voici que nous vous offrons la foi de 
105 frères (4).» Ainsi, au long des jours, des liens 
je foi et de charité se nouent entre les membres 
le la communauté. Au centre de tout cela, l’évêque, 
ninistre efficace de l’unité, rassemble les hommes 
Wutour de Jésus-Christ, Tête et Corps de l'Eglise. 


La pastorale d'ensemble, fidélité difficile 
mais nécessaire au dessein pastoral de l’évêque. 


: Ce qu’on appelle auiourd’hui la pastorale d’en- 
iémble répond à un désir de rassemblement. C’est 
ÿour cette tâche, très particulièrement, que le car- 
linal-archevêque de Paris m’a appelé à ses côtés 
jour servir l’unité dans ce diocèse. Je m’efforcerai 
lonc de réunir et de faire converger tant d'efforts 
iécomplis. Respectueux de toutes les formes 
l’action approuvées par l'Eglise, en communion de 
jensée avec Son Eminence, je devrai assurer leur 
armonie et leur concours, au bénéfice du bien 
‘ommun de lEglise de Paris. En de ‘nombreux 


(4) D. C.,.n° 1251 du 12 mai 1957, col. 581. 
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secteurs, d’ailleurs, les mouvements et les œuvres, | 
les paroisses elles-mêmes, sont déjà entrés dans 


cette perspective et se savent désormais solidaires 
d'un même dessein pastoral. 
sont fermement invités à entrer dans cette voie 
elle mène, elle aussi, à l’unité. | 


Pour promouvoir cette unité, des efforts seront 


demandés à tous. Dans la diversité des options, 


des initiatives, des réalisations, rien ne doit se 


perdre, mais tout doit être en accord avec la 


pensée de l’évêque. Selon la parole de saint Ignace 


d’Antioche, au 11e siècle, tous doivent être accordés 
à l’évêque comme les cordes à la cithare (cf. IGNACE 
D’'ANTIOCHE ; Ephès., IV, 1). Il serait 
de penser que cette harmonie sera spontanée 

il y faut du temps et de la peine. Il revient à 
celui qui a reçu l’autorité de demander des sacri- 
fices, parfois coûteux. Mais ces derniers ne seront 
consentis avec fruit que si tous, prêtres et laïcs, 
religieux et religieuses, jeunes et adultes, com- 
prennent bien qu’ils sont convoqués par l’Eglise 
à un travail d'ensemble, je dirai même plus : à un 


travail à faire ensemble. Les artisans des diffé- 
rents mouvements apostoliques doivent donc se 


vouloir ouverts es uns aux autres, capables 


d'approfondir entre eux les liens d’une estime réci-. 


proque et d'aboutir ainsi à certaines convergences 
dans la pensée et l’action ; sinon, l'impulsion de 
l’évêque et sa volonté d’unité risquent d’aboutir 
à des accords théoriques au lieu de réaliser des 
échanges vitaux entre cellules d’un même corps et 
de. développer la force souple d’un dynamisme 
vigoureux. Comprenez-le : le Corps que nous for- 
mons, de même qu’il n’a qu’une énergie, puisée 
en Dieu, n’accomplit aussi qu’une œuvre, celle que 


dirige l’évêque, maître-d'œuvre dans le chantier : 


de l'Eglise. 


L'unité que sert lPévêque.. 
uruté vivante d'hommes libres. 


L’évêque, artisan de l’unité dans le diocèse, ne 
sera donc pas pour vous, laïcs, le chef qui ras- 
semble son peuple par souci d'ordre et d'efficacité. 
Cette assemblée organique de ses fidèles, il ne la 
crée pas par autorité, il ne la contemple pas du 
dehors. Il ne s’agit pas pour lui de passer en 


revue des troupes pour en admirer la belle ordon-- 


nance. Abandonnez ces images qui trahissent une 
vérité trop riche et tro haute Ou, si vous voulez 
une image, évoquez celle de l’Evangile : le levain 
qui travaille la pâte et la soulève tout entière en 
sa profondeur. L'unité que sert l’évêque n’est pas 
une unité abstraite et artificielle : c’est l'unité 
vivante de libres hommes qui puisent ensemble aux 
mêmes sources jaillissantes de la Vie. Ensemble 
avec ses fils, l’évêque est au service de Jésus-Christ 
et il les appelle tous à ce service ; ensemble avec 
vous, laïcs, je compte travailler inlassabiement 
à faire tomber les barrières qui séparent les 
hommes et à faire converger leurs regards, leurs 
espoirs et leur vie vers l’unique Sauveur. Ah! 
certes, l’évêque sait bien qu’en lui, comme en 
chaque homme, agit sournoisement cette cruelle 
force de dispersion et d’incompréhension, de rup- 
ture avec autrui et de fermeture sur soi qu’est lé 
péché. Mais il se doit de la combattre plus éner- 
giquement que quiconque, puisque sa redoutable, 
mais splendide mission, est d’être le premier ser- 
viteur de l'unité et, au nom de Jésus-Christ, le 
principe et l’âme de l'unité de son peuple. 
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Prêtres et laïcs : 


illusoire 


HI 


L'ÉVÊQUE DOIT GUIDER SON PEUPLE : 
IL EST RESPONSABLE DE SA FIDÉLITÉ A DIEU : 


Respecter les hommes, tous les hommes, avec 
une compréhension que la charité éclaire; unir, 
rassembler, diriger vers une même fin toutes les 
forces vives de son diocèse: voilà les tâches qui 


attendent l’évêque. Mais pour les mener à bien, 


avec énergie et continuité, il lui faudra encore, et 


sans cesse, être celui qui fait les choix décisiis. 


Choisir et orienter, 


A lui les options qui marquent, dans un diocèse, 
l'avancée du royaume de Dieu, A lui d'indiquer 
les urgences dans l’action et de donner à certaines 
tâches un caractère privilégié. Tout comprendre 
avec trop de facilité pourrait conduire à tout 
excuser, à tout accepter. Avec un cœur de père, 
l’évêque doit entendre tous ses fils, et surtout ceux 
qui sont le plus éloignés; mais en disciple de 
l'Evangile, il doit, avec franchise et netteté, savoir 


dire oui et savoir dire non, savoir accepter et : 


savoir refuser. À l’évêque, comme autrefois au 
prophète Jérémie, le Seigneur ne cesse de dire : 
«Voilà, je mets en ta bouche mes paroles. Je 
tétablis… pour arracher et renverser, pour bâtir 
et planter. » (Jér., 1, 10.) Paroles redoutables, que 
le chef d’une communauté diocésaine doit méditer 


_ en tremblant ! 


Encore, messieurs, faut-il bien comprendre en 
quel sens l’évêque exerce ce pouvoir de choix et 
d'orientation. Il est vrai que son autorité vient d’en- 
haut, et qu’à ce titre, il n’a pas à rendre compte 
aux hommes d’un mandat qu’il a reçu de Dieu ; 
selon le mot de saint Paul, son juge, c’est le 
Seigneur (cf. Cor., IV, 4). Néanmoins, il se sait 
* étroitement solidaire de son peuple et il demeure 
à l'écoute de l'Esprit qui parle au cœur du plus 
humble des chrétiens. C’est pourquoi, dans l’orien- 


tation de la vie diocésaine, quand il décide, loin : 
d'agir avec l'arbitraire qu’on lui prête parfois, il. 
ne fait que répondre fidèlement à ce que, dans sa 


docilité à Dieu, il a perçu des besoins de lheure 
présente. Quelle responsabilité pèse sur cet 
homme ! Ses décisions doivent être des réponses 
aux secrets appels de l’Esprit, vivant et agissant 
dans l’Eglise. Aussi lui est-il tellement utile de 
recueillir l’écho des préoccupations et des néces- 
sités de ses fils les plus engagés dans les tâches 
de ce monde. La participation des laïcs, si elle 
reste subordonnée au pouvoir de décision de 
l'évêque, revêt de ce fait une importance capitale. 


Aujourd’hui, les tâches privilégiées sont assez 
aisées à connaître, encore qu’elles soient difficiles 
à mener à bien. Le Saint-Père, dans un enseigne- 


ment multiple et clairvoyant, a fixé à l'Eglise ses 


travaux en ce siècle, L’épiscopat français, en des 
circonstances solennelles, a dit d’une voix una- 
nime ce qu’il attendait des catholiques de France, 
et le cardinal de Paris a souvent parlé, et avec 
clarté. Pour tracer à la communauté diocésaine 
son axe de marche, il n’est que de reprendre ces 
grandes directives, 


Priorité à «ceux qui sont loin», 


. Vous avez encore présentes à l'esprit les con- 
Signes données par la dernière Assemblée plénière 
de l’épiscopat : « Se tourner délibérément vers ceux 
qui sont loin, pour leur accorder, dans l'intention 
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= et dans l’action, une réelle priorité (5).» S'il es 
vrai qu'à travers bien des convulsions, le mondi 


_ Dans l'œuvre d’évangélisation, ure préférence : 


FRE ANR RUE ES VRRR CE IAE ANT TS TRE METRE 


Te PA # Rte # # 


M 


enfante aujourd'hui une humanité nouvelle, com: 
ment ne pas la regarder, selon le mot magnitiqu 
de Pie XII, «comme une multitude destinée : 
devenir l'Eglise » ? 


2 | 
| 


le monde ouvrier. 


En tout premier lieu, l’évêque gardera l’angoiss 
de l’évangélisation du monde ouvrier. Sans doute} 
des efforts ont-ils été accomplis depuis quelques: 
années ; sans doute, une « Mission Ouvrière » 
a-t-elle été mise en place; déjà elle travaille ; 
toute sa force de pénétration réside dans une 
Action catholique fortement soutenue par des 
prêtres avertis. Tout cela est positif. Mais, malgré 
tout, un archevêque coadjuteur de Paris doit; 
aujourd’hui encore, refaire sien, avec gravité, le 
mot du cardinal Suhard : « Il y a un mur qui 
sépare l'Eglise de la masse. Ce mur, il faut 
l'abattre à tout prix pour rendre au Christ Îles 
foules qui l’ont perdu. » 


Qu'on ne voie pas, dans cette préférence donnée 
au monde ouvrier, je ne sais quelle démagogie 
opportuniste, ou une quelconque option politique: 
Certains catholiques s’y trompent ou affectent de 
s’y tromper. Messieurs, cette préférence, c’est Ia 
charité même du Christ qui nous l’impose. Si vrai- 
ment son amour nous presse, nous ne pouvons 
accepter que des millions d'hommes s’éveillent 
à l’existence sans connaître l'amour dont Dieu les 
aime, eux aussi. Car Dieu est aussi le Dieu de ce 
monde nouveau, même si celui-ci se constitue en 
l’oubliant ou en le niant avec violence. series 
du Christ, intendant des mystères de Dieu (cf 
I Cor., IV, 1), l’évêque sait que ce monde est aussi 
de sa famille. Pour qu’il vive de Dieu, dans 
l'Eglise, il a fallu, il faut et il faudra encore 
beaucoup de larmes, de sueur et peut-être de sang. 
Un pasteur doit demander à la communauté chré- 
tienne d’accepter et même de- vouloir cette pré- 
férence pour ceux qui, sociologiquement, sont le 
plus éloignés de l'Eglise. Aucun désaccord sur ce 
point ne doit subsister entre l’évêque et son peuple. 
C’est une rude affaire que d’ébranler la résistance 
de cette nouvelle forme de paganisme ; il ne faui 
pas que l’évêque voit contrarier son action paï 
certains catholiques qui devraient être les premiers 
à la comprendre et à la soutenir. 1 


D'autres zones d'action missionnaire. 


Au reste, le monde ouvrier n’est pas seul à vivre 
loin de l'Eglise. Des zones païennes s'étendent lar: 
gement dans toutes les classes sociales, à tous les 
niveaux de la culture. Ni l'argent, ni le pouvoir, n 
le renom social, ni les grandeurs de l'esprit n’im: 


. munisent contre cette paganisation. Un évêque n 


perd pas de vue la gravité d’une telle situation. 
il engage avec force, dès à présent, la communaut 
chrétienne à en prendre conscience, afin d'y mieu 
appliquer, du consentement de tous, le meilleui 
de son énergie missionnaire. | 


«En ces temps de division, de mépris 
ou de haine», l'évêque, héraut de la paix. 


Voici un autre souci majeur de l’évêque : Î: 
paix dans la nation et au-delà des frontières. 
Inlassablement, l'Eglise, une et diverse, tra 


% 


(5) D. C., n° 1329 du 5 juin 1960, col. 655. 
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ois. Ces principes s'imposent. Sont-ils connus des 
atholiques ? Sont-ils assimilés par une conscience 
ovale ? Sont-ils mis en pratique dans le monde 
léchiré où nous vivons? Je ne voudrais pas 
n'étendre sur ce sujet, qui d’ailleurs appartient 
utôt au cardinal président de Pax Christi. Mais 
omment ne pas vous rappeler, en ces temps de 
ivision, de mépris ou de haine, qu'un évêque 
este le héraut d’une paix qu’on ne peut servir 
qu'avec des armes de paix. Dans notre pays et 
lans le monde, les fils de l'Eglise ont en ce 
lomaine une responsabilité très grave. Parlons 
iet : l’erreur et la passion obscurcissent l'esprit 
le trop de catholiques. Pour les pasteurs de dio- 
èses, unis autour du Pontife romain, c’est le 
ujet d’une vraie souffrance. 


S’ouvrir aux dimensions du monde. 


> Un évêque doit encore diriger le regard d’une 
ommunauté chrétienne vers le monde entier, car 
a charité des fils de l'Eglise doit s'ouvrir géné- 
‘eusement à tous ces peuples neufs, qui ont droit 
à notre entraide. Combattre le fléau de la faim, 
soutenir positivement de notre collaboration désin- 
éressée les peuples en voie de développement, 
nventer les formes nouvelles d'expansion mission- 
lire, envoyer prêtres et apôtres laïques là où le 
esoin s’en fait le plus cruellement sentir: voilà 
qui n’est ni de l’accessoire ni du superflu pour les 
chrétiens du xx° siècle, ce sont tâches de justice 
> de charité. Elles sont la forme nouvelle d’un 
levoir ancien et toujours aussi pressant. Il faut 
qu'à Paris ce souffle nouveau passe dans nos mou- 
rements catholiques, dans nos œuvres et dans nos 
naroisses. Ici, les intellectuels catholiques ne 
doivent pas se contenter de réfléchir : comme tous 
it avec tous, ils doivent agir. 

b, Le Concile... 

« pour que ce monde soit rendu présent à Dieu. » 


Enfin, puis-je taire cette vaste mobilisation de 
oute la chrétienté pour la préparation du Concile 
æcuménique ? S. Em. le cardinal Feltin a déjà 
Hit aux catholiques parisiens quel effort leur 
serait demandé au cours des prochains mois. 
5 S. Jean XXII] ne cesse depuis deux ans 
Vinviter tous ses fils à préparer spirituellement 
se Concile. Moi-même, j'ai eu naguère l’occasion 
te dire ce qu'un évêque attendait de son peuple (6) : 
l'assemblée conciliaire, il le représentera comme 
# Père et son Chef ; aussi dès à présent attend-il 
je lui qu'il participe activement à cette prépara- 
‘on par la prière, par un accroissement du sens 
de l'Eglise, par le changement de sa vie et par un 
dialogue simple et loyal avec le pasteur respon- 
sable. : ms 
Bien des fois, au cours des derniers mois, je 
juis allé à Rome préparer les travaux conciliaires. 
Les rencontres ont confirmé l’expérience romaine 
1 laquelle je faisais allusion en commençant cette 
“onférence ; elles m'ont, à leur manière, rendu sen- 
fible cette unité et cette diversité, qui furent Île 
“ème de vos entretiens. Au sein des Commis- 
sions, en effet, les tempéraments spirituels et les 
‘amilles religieuses se mêlent dans une grande 


(6) Cf. D. C., no 1329 du 5 juin 1960, col. 663. 
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variété. Une même pensée chrétienne s’y exprime : 
à travers des mentalités diverses. Comme il .est : 
normal, d’aucuns regardent plus le passé et: 
d’autres serutent davantage lavenir. Certains 
veulent surtout sauvegarder l’autorité et l’unité ;. 
d’autres sont plus sensibles à la diversité des situa- 


tions et insistent sur les libertés désirables. Mais 


chez tous ces hommes rassemblées des plus loin- 
tains horizons par le même amour de l'Eglise, je 
puis vous le garantir, je n'ai jamais vu s'exprimer - 
qu'un seul souci : celui de servir efficacement 
l'Eglise, de la rendre réellement présente dans le 
monde moderne pour que, par elle, ce monde soit 
rendu présent à Dieu. 


CONCLUSION 


Voilà, mesdames et messieurs, comment à Paris 
un archevêque envisage sa charge. Respecter, 
unifier, choisir : ces trois fonctions lui appar- 
tiennent en propre, et il demande à Dieu de tou- 
jours les accomplir fidèlement. Mais il n’ignore pas 
les périls de sa position. Mandaté pour animer le 
Corps de l'Eglise, que forme son peuple, il sait 
bien, comme je l’ai déjà marqué au long de cette 
conférence, que, sans celui-ci, il n’est rien lui- 
même. Sa parole, ses consignes, ses appels restent 
lettre morte, s’il n'y a pas des oreilles pour les 
entendre, des cœurs pour les aimer, des énergies 
surtout pour les accomplir. 


Le mystère de l’épiscopat place celui qui en est 
dépositaire dans une étrange dépendance. Investi 
des pouvoirs de Jésus-Christ, l’évêque semble tout- 
puissant ; il l’est, en un sens, sur le cœur de son. 
peuple ; maïs il ne l’est jamais sans la libre défé- 
rence de ce peuple. Les fidèles ont le pouvoir ‘de 
rendre inefficace la parole de leurs pasteurs. Il 
ne suffit pas de dire vrai : il faut encore que le 


vrai se fasse, et cela dépend entièrement des chré- 


tiens, laïcs et prêtres. Quelle mystérieuse récipro- 
cité! Car, en revanche, que peuvent les fidèles 
sans l’évêque-? Rameaux coupés du tronc, branches 
privées de sève, ils continuent à agir ; mais ce 
qu'ils font, ce n’est plus l’évêque qui le fait avec. 
eux ; Jésus-Christ ne prend plus à son compte: 
cette action séparée. 
parce que Jésus-Christ le lui permet, l’évêque peut : 
redire, en raison de la place qu’il occupe : « Sans 
moi, vous ne pouvez rien faire. » (Jean, XV, 5.) 

Père du peuple chrétien, il se souvient pourtant, 
dans la solitude de la prière, qu’il possède la 
même grâce que vous, ses fils. Chef visible du 
Corps de son Eglise, il ne cesse d’en être, comme 
vous, un membre racheté. Et, sous le poids de sa: 
charge, cette certitude le rassure. Il peut dire, avec 
saint Augustin : « Si je suis effrayé de ce que je 
suis pour vous, je suis consolé de ce que vous êtes: 
avec moi. Pour vous, je suis évêque ; avec vous, 
je suis chrétien. Le premier titre est celui de la. 
charge que j'ai assumée ; le second, celui de Ja, 
grâce que j'ai reçue; l’un évoque le péril, mais 
l’autre le salut. >»! (Sermon CCCXL, 43 PE; 
XXXVII, 1483.) | 


— Duchesse et pauvre dame. La bienheureuse Margue- 
rite de Lorraine, par YVONNE BouGé. — Une pla- 
quette 25 X 17 cm, de 64 pages, sous couverture 
illustrée, en couleurs, une photogravure hors-texte. 
Editions Saint-Paul, Paris. / 

Intéressante biographie d’une lecture agréable, qui 
retrace, sans longueurs, la vie de la bienheureuse, 
« protectrice des futures mamans», patronne et 
marraine de nombreuses Marguerite. 
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 Pastor ale 


diocésaine d'ensemble 


Conférence de S. Exc. Mgr Renard, évêque de V'ersailles, 


TRÈS CHERS PRÊTRES, 
Les mots, disait-on autrefois, sont les forteresses 
de la pensée. Ce n'est plus vrai : les mots sont 
loin de toujours enfermer de la pensée; ou ils 


deviennent fluents et changent avec les décades, 


par exemple les mots « Action catholique », « mis- 
sion paroissiale » en 1930 et en 1961, etc. Les mots 
sont de braves enfants, ils se laissent maquiller. 
On les allonge et on les étrique. « Pastorale d’en- 
semble » devient un de ceux-là. Essayons d’en 
fixer le sens, pour le diocèse, celui dont nous por- 
tons ensembie la lourde responsabilité devant Dieu, 
devant les âmes dans l'Eglise. Quand on porte 
une lourde responsabilité, quand on a beaucoup 
de travail, on n’a aucun goût à remuer des idées 
ni à bâtir de belles théories apostoliques qui n’en- 


 gagent à rien quand on n’a pas à les appliquer 


soi-même. Tel n’est pas notre cas : ni théoriciens 
ni irresponsables ; nous savons que tout travail 
d’Eglise, a fortiori la pastorale d'ensemble, pour 
ne pas devenir une recette ou un slogan, réclame 
d’abord la conversion du cœur et de l'esprit. 

J’ai lu dernièrement, cette définition « C'est 
la pastorale qui envisage tous les problèmes pas- 
toraux d'un diocèse dans leur ensemble » ; 
est assez vague pour être vraie; une autre est 
plus précise : « Pastorale grâce à laquelle toutes 
les . forces apostoliques, paroisses et institutions, 
sont progressivement intégrées dans une action 
d'ensemble sous l'autorité de l’évêque qui a mis- 
sion de les coordonner et diriger. » 

.Une pastorale d’ensemble comprend 


1° Un ensemble de personnes ; 

2° Un ensemble d'institutions ou structures ; 

3° Un but concret poursuivi en commun ; 

4° Une coopération sacerdotale dans le doyenné. 


# 


1° UN ENSEMBLE CONVERGENT DE PERSONNES 


_Ce sont les prêtres, les religieuses, les militants, 
les fidèles, voire les non-pratiquants. 

Ce n'est pas drôle de devoir guider des per- 
sonnes différentes de caractère et d'éducation, 
d’idéologies temporelles et de plans apostoliques…. 
Certains connaissent bien le périmètre balisé par 
l'ombre du clocher, d’autres connaissent bien la 
dimension nationale : ni les uns ni les autres n’ont 
assez découvert la réalité d’Eglise qu'est le diocèse, 

Dans l'Eglise, les personnes d’un même Corps 
n’ont pas les mêmes charges laïcs, religieuses, 
prêtres, aumôniers, curés, doyens, évêques, mais 
elles ont le même Saint-Esprit ; s’il souffle dans le 
sens de l'unique Eglise, c’est pour les fonctions 
différentes et complémentaires des personnes ; le 
bien commun est le mieux assuré quand chacun 
remplit le mieux possible toute la mission qui lui 
est assignée dans l’ensemble du Corps. Si l'esprit 
voit mal, si la mémoire retient mal, si la liberté 
veut mal, c'est la personne tout entière qui va 
moins bien; quand un chrétien fait mal son 
devoir d'état, c’est aussi le Corps mystique de 
l'Eglise qui va moins bien. 

Seul l'évêque peut coordonner une pastorale 
d'ensemble, il en a le devoir «et la grâce : il n'y 
a pas d’exempts en apostolat, du moins en prin- 
cipe ; en pratique, il y en a encore trop qui con- 
fondent l’Esprit-Saint et leur propre esprit, fût-il 
généreux ; l'humilité est une très grande vertu. 

Une pastorale d'ensemble, pour qu’elle soit 
d’Eglise, doit être diocésaine. Cela ne dépend pas 


(1) Semaine religieuse de Versailles, 29 septembre 1961. 
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de nous : 


elle 


aux retraites sacerdotales et à la journée des doyens de son diocèse (1) 


telle est la constitution de l'Eglise. Mais 
cela dépend de nous que nous ayons une mentalit 
commune nécessaire à la pastorale d’ensemble 
sous peine pour la pastorale d'ensemble de n'’êtr 
qu’un organisme parfait, mais mort ou languis 
sant. C’est toujours l'esprit qui anime : une âme 
commune, un même frémissement d'espérance, ur 
amour sacerdotal de prêtres à prêtres. Si la pasto 
rale commune n’est pas d’abord un esprit, il fau 
en faire notre deuil; un esprit diocésain dam: 
l'amour et la foi est une manière de vivre et dé 
sentir ensemble, parce que c’est la volonté du Sei 
gneur que nous vivions l'unique sacerdoce qu 
nous sommes ; ‘la morale, c’est la doctrine vécue 
elle n’est qu'artificielle si elle n’est pas fondée er 
doctrine ; la pastorale d’ensemble sera caduqué 
— une recette de plus, — si elle n’est pas basét 
sur la vérité de la responsabilité de l’évêque. Tou 
ce qui n’est pas bâti sur la vérité est construi 
sur le sable mouvant. Une pastorale d’ensembli 
est sapée par ceux qui critiquent ou refusent le: 


. directives de leur évêque. Pour qu'il y ait ur corp: 


vivant, il faut un esprit; pour qu'il y ait un 
pastorale d’ensemble, il faut un esprit de corps 
Cet esprit de corps sacerdotal, c’est la transposi 
tion vécue de l'unité du sacerdoce collégial e 
apostolique ; la plus grande source de la fécondits 
apostolique est là, dans les activités orientées e 
complémentaires des membres d’un même sacer 
doce « envoyé ». On peut être sûr de l’Esprit-Sain 
quand on vit dans un tel esprit il souffle }e 
où le sacerdoce et l’apostolat reçus de l’évêqui 
sont vécus avec lui. Quand on est résolumen 
prêtre dans la « mission » confiée par l'Eglise, or 
ne voit pas comment ne pas être apôtre dans I: 
pastorale diocésaine, avec d’autres prêtres, de 
religieuses, des laïcs. 


2° UN ENSEMBLE COORDONNÉ DE 
€ STRUCTURES D’EGLISE » 


A) Des institutions. 


Les institutions sont nécessaires à! l’espri 
commun sous peine, pour l'esprit, de deveni 
rêverie; dans le béton armé, c’est le fer qui sou 
tient le ciment, c’est le ciment qui fortifie le fer 
ainsi, l’esprit soutient les structures et les struc 
tures donnent corps à l'esprit. 


AU plan des moyens, les structures sont le 
doyennés, les paroisses, les mouvements, le 
œuvres qui ont un mandat ou approbation di 
l’évêque. Cela dépend tellement de lui que Pie XII 
bien que très soucieux de l’unité catholique, ensei 
gnait qu’un évêque pouvait déclarer d’Actior 
catholique, pour son diocèse, tout groupement laï 
qu’il jugerait utile ou nécessaire à l’apostolat. Nou 
ne le faisons pas par sens de la discipline dans ul 
pays; une certaine discipline fait la force d’ut 
doyenné, d’un diocèse, de l’apostolat en France 

Les statuts synodaux, les documents officiels d 
la Semaine religieuse (« Directives pour la pasto 
rale diocésaine », mai 1960; « La paroisse catho 
lique », 17 février 1961, etc.) précisent les modalité 
générales de la coordination et de l'orientation de 
forces vives apostoliques paroisses, A. C. G 
A. C. S., œuvres. On connaît le rôle de la paroiss 
et de l’A.C.G. pour l’apostolat territorial conf: 
par l'évêque aux curés, aux vicaires et aussi 
l'A.C.G.H. et F, avec les œuvres capitales d 
catéchisme de huit à douze ans, d'école libre, d’édu 
cation des douze-quinze ans, d’information € 
presse, de charité, d'action sociale, de missiol 
paroissiale, etc. Autant de services communs à tou 
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pe et qui sont autant de facteurs d'unité de 
Eglise au plan du diocèse et de la paroisse, 
pourvu que ces institutions soient coordonnées dans 
le diocèse. sinon nous avons des parallélismes 
concurrents de coexistence froide ou seulement 
pacifique. Adieu à la pastorale d'ensemble et retard 
pour _ royaume de Dieu qui est unité d’un corps 
vivant ! 


On connaît la mission de l’A.C.S. : à l'intérieur 
d'un diocèse, des mouvements reçoivent mandat 
d'organiser J’apostolat d’un milieu de vie pour 
l'animation chrétienne des structures temporelles 
afin de les humaniser, et surtout pour l'évangéli- 
sation des personnes en vue de leur conversion au 
Christ. Les prêtres n’ont pas à vouloir transformer 
eux-mêmes les structures temporelles, mais ils ont 
à éclairer les chrétiens pour qu'ils agissent dans 
le temporel suivant la doctrine de l'Eglise et pour 
qu'ils deviennent apôtres de la foi, près des per- 
sonnes dont il faut chercher la conversion. Les 
mouvements d’A.C.S. sont diocésains, par mandat 
d'évêque ils sont chargés de christianiser les 
milieux de vie et de développer l'Eglise ; le chemi- 
nement des gens à convertir peut être lent, labo- 
rieux, mais il doit aboutir au Christ, «en union 
avec le Pape et l’évêque ». L’évangélisation vise à la 
conversion, et la conversion mène au baptême et 
à l’eucharistie. 


: B) Un ensemble d'institutions veut dire un 
ensemble de moyens pastoraux organisés ; on ne 
fait pas une pastorale d'ensemble si, de son propre 
gré ou amour-propre, on élimine A.C.G. ou spé- 
cialisée ; si on ne veut pour les jeunes que des 
mouvements d’A.C. en négligeant les œuvres 
des ensembles de jeunes, ou si on ne veut que les 
œuvres d'ensemble en éliminant l'éducation des 
militants ; si on attache plus d'importance aux 
structures qu'aux personnes à sauver, par exemple, 
On refuse tout regroupement de jeunes ou d'adultes 
parce qu'on n’a pas de militants tels qu'on les 
veut idéalement, dans un purisme peu éducateur ; 
le purisme idéologique n’a pas le vrai et bel esprit 
de l'Eglise. L'Eglise a toujours admis la contrition 
imparfaite ; des moyens imparfaits, en ce qu'ils 
ont déjà de positif, peuvent être plus adaptés à des 
catégories d'individus. Plusieurs moyens sont sou- 
vent à envisager dans Une paroisse où groupement 
de paroisses : 


nj° Apostolat des mouvements d’A.C, (adultes, 
jeunes, enfants) par les militants, en vue de l’évan- 
gélisation des incroyants et du réveil religieux des 
Nhon-pratiquants ; les mouvements apostoliques ont 
droit à la priorité de nos soucis effectifs. 


» 2° pastorale des grounes dans la vie paroissiale 
et diocésaine; institutions chrétiennes caté- 
chismes, écoles libres, scoutisme, patronages, foyers 
Notre-Dame, œuvres sociales et sportives, pêleri- 
nages, récollections, messes de jeunes, etc. Beau- 
coup de baptisés ne peuvent rester chrétiens en 
dehors d’une ambiance fraternelle d'Eglise qui les 
porte et les forme : animer ces groupes, c’est aider 
des hommes, des enfants à rester chrétiens. C’est 
une tâche modeste et nécessaire. 


A employer en même temps différents moyens 
Ppastoraux et apostoliques, on est réaliste : 


… 1° Envers les gens : ils sont différents, différem- 
ment disposés pour recevoir, être guidés, prendre 
des responsabilités dans la paroisse, dans un milieu 
(dévouement et engagement). 

20 envers le Saint-Esprit : Il souffle où il veut. 
Il passe assez rarement par les trajectoires qu’on 
a prévues; il prend quelquefois certaines de nos 
vampes de lancement ; c’est pourquoi il faut tou- 
jours animer les œuvres et former les militants, 
avec un sentiment d'humilité et d'espérance ! Ni 
rigidité, ni passivité, ni purisme des moyens, 
ni indifférence aux moyens ! Maïs on est toujours 
sûr d'employer un moyen bon quand on réfiéchit 
sur un texte d'Evangile ; ne jamais prendre l’Evan- 
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gile en tant que tel avec des militants et des mili- à 


tantes d’A.C., c’est sous-alimenter les âmes et 
retarder la venue du royaume du Christ ! 


4 


3° UN MÊME BUT: 
. CONCRÈTEMENT POURSUIVI ENSEMBLE 


C’est habituellement sur ce point qu’on trouve le | 


moins de précisions. Personnes baptisées et confir- 


mées, mouvements d’apostolat, œuvres paroissiales 


à orienter vers quoi ? 


Ils sont évidemment destinés à annoncer le Christ ‘ 
et à développer la foi : « Allez par le monde, 
proclamez la bonne nouvelle à toute créature : : 
celui qui croira et sera baptisé sera sauvé »; tel 


est le texte essentiel de saint Marc (&vr, 15-20) 
qui appelle à l’'évangélisation, au salut, au baptême. : 
Mais la pastorale d'ensemble, « un ‘ensemble de - 


moyens orientés par l’évêque », n’aurait-elle pour 
but que les conversions individuelles ? Le but der- 
nier est de constituer l'Eglise, le peuple élu, le 
sacerdoce royal, le royaume de Dieu, le Corps du 
Christ; de construire l'Eglise qui est à Rome, et. 
l'Eglise qui est à Versailles. Or, quels sont les élé-. 
ments majeurs de la communauté chrétienne 
primitive faite par les apôtres, modèle de toute 
communauté chrétienne catholique jusqu’à la fin 
des temps ? Que font donc les 3 000 convertis de 
Pierre ? (Actes, 11, 42-47.) « Ils se montraient assidus 
aux instructions des apôtres, fidèles à la charité 
fraternelle, à la fraction du pain et aux prières. >»: 
Tel est le but concret de la pastorale d'ensemble, 
la communauté locale ou diocésaine d’Eglise, avec 
l'annonce de la foi, la charité fraternelle et J’as- . 
semblée de la fraction du pain. À nous de bâtir 
l'Eglise avec ces trois composantes. Quand on les 
prend comme moyens, déjà on touche au but : à 
l'Eglise des apôtres, Eglise de la foi, de la charité 
et de la messe. A nous de prendre les moyens 


« ensemble > dans les mêmes orientations.…, Car 


il faut que ces « moyens », qui constituent l'Eglise, 
expriment concrètement la condition fondamen- 
tale posée par le Christ : « Qu'ils soient un, afin 
que le monde croie ! » 
A) L'annonce de la foi. Qi 
L’évangélisation, la bonne nouvelle du Christ 


s'appelle, après le hbaptème, la catéchèse de l'Eglise. 


A Tite, à Timothée, saint Paul demande « d’en- 


seigner en toute patience », « d’être attaché à la 


parole sûre », « d’exhorter dans la saine doctrine ». 

Par les Actes, par les Epîtres, on voit l’impor- 
tance et la place de l’enseignement du donné 
révélé, message de vérité et de vie, pour édifier 
la communauté chrétienne par une même foi. 
Saint Paul regrette que certains ne puissent encore 
goûter que le lait : « La nourriture solide est pour 
ceux qui vont jusqu’au bout, dont les facultés ont 
été formées par la pratique au discernement du 
bien et du mal. >» (Hebr., v, 14) On ne peut ima- 
giner d’assemblée de croyants, d’Eglise, sans l’en- 
seignement doctrinal des apôtres et de leurs suc- 
cesseurs, gardiens et relais de la foi. C’est peut- 
être un des manques de l'Eglise contemporaine : 
une certaine désaffection pour la prédication doc- 
trinale, sans doute par méconnaissance du Nou- 
veau Testament (Actes et Epiîtres), par soif d’eff- 
cacité immédiate, par atonie intellectuelle. Outre : 
Sa valeur première de vérité, la prédication de la 
doctrine unique du Christ et de l'Eglise, au-delà 
des opinions libres, donc discutables, unifie les 
auditeurs dans la même foi. C’est très important 
en un temps de division des esprits, et d’un sin- 
gulier mélange de la doctrine nécessaire et des 
options subjectives. 


B) La charité fraternelle. 


« La multitude des croyants n'avaient qu'un 
cœur et qu’une âme, entre eux, tout était 
commun, » (Actes, 1v, 32.) A l'Eglise de Philippes, 
saint Paul développe tout son programme : « Je 
vous en conjure par tout ce qu'il peut y avoir 
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F d'appel pressant dans le Christ, de persuasion de. # lective de l'enseignement de la foi, de commu- 


charité, de mise ‘en commun de l'Esprit, de ten- 
dresse compatissante ; mettez le comble à ma joie 


par l’accord de vos sentiments, ayez la même cha-, 
 rité, une seule âme, un seul sentiment : n’accordez 


rien à l'esprit de parti, rien à la vaine gloire, mais 


que Chacun, par l'humilité, estime les autres supé- 


rieurs à soi; ne recherchez pas vos propres inté- 
rêts, mais que plutôt chacun songe à ceux des 
autres. Ayez entre vous les sentiments qui furent 
ceux mêmes du Christ Jésus. >» GI, 1-5.) 

_ La foi, enseignée, transmise comme un message 
du Christ — non comme un exposé d'idées par un 
conférencier, — se développe dans la charité pra- 


_ tique, matérielle et spirituelle; une telle charité 


fraternelle est un puissant levain de communauté 


chrétienne et de pastorale du royaume. « On verra. 


que vous êtes mes disciples si vous avez de l’amour 


les uns pour les autres. » 


C) La fraction du pain. 


Han s’agit bien là du culte public, liturgique, 
dirions-nous, souvent joint à la parole. A Troas, les 


_ Actes disent que l'Eglise est réunie le dimanche 


pour rompre le pain et que Paul prolonge l’ensei- 
gnement de la parole (Actes, xx). L’Apôtre écrit 
aux Colossiens : « Instruisez-vous en toute 
sagesse Chantez à Dieu en action de grâces par 
des psaumes, des hymnes, des cantiques inspirés. » 

C'est la messe qui est le seul Seigneur et la 
véritable assemblée des croyants. On ne développe 
jamais trop la pastorale liturgique en même temps 
que la pastorale catéchétique et la pastorale de 
charité ; l’A.C.G. joue à ce propos un rôle capital. 

Aussi, la pastorale diocésaine d'ensemble, pour 


être la plus chrétienne, doit viser : 


a) A renforcer l’enseignement de la foi par la 
parole de Dieu : il y a là un effort à faire en un 


* certain nombre de paroisses pour la prédication 


du dimanche et des fêtes, pour la qualité des caté- 


4. chismes d'enfants et d'adolescents. L’enseignement . 


de la foi permet à la prière d’être riche de doc- 
trine ; à la charité, de rester surnaturelle et de 
devenir témoignage de foi; elle l'empêche de se 
dégrader en philanthropie naturelle, en quoi elle 


+ ne témoigne plus du Christ, mais d’une certaine 


bonté de la nature humaine. 
® b) A développer La charité temporelle et spiri- 


_ tuelle, pour les besoins de tous les hommes, mais 


aussi l'unité entre chrétiens, parfois si adversaires 
par rancunes personnelles ou au nom d’idéologies 


politiques et de confusion entre temporel et reli- 


gieux. « Voyez comme ils s'aiment » c’est le 
grand témoignage qui exprime la vitalité de la foi 
et l’authenticité de l'assistance à la m'esse. Quand 
c'est la véritable charité qui agit, elle cherche 
loyalement à unir dans la prière et, après la messe, 
dans la vie du quartier. 


c) A rappeler et former le sens de la messe du 


_ ‘dimanche ; la fraction du pain, c’est le mystère 


de foi, source et sommet de toute la vie chrétienne, 
de toute prière, de toute charité, de tout apostolat, 
parce qu'elle est le Christ, sauveur et chef de 
l'Eglise, ; 

Les trois composantes foi, charité, messe se 
tiennent et s'appellent, on ne peut les séparer 
sans altérer chacune d’entre elles ni en oublier 
une sans porter préjudice aux autres. La commu- 
nauté chrétienne se nourrit de l’enseignement 
d'Eglise, témoigne de la foi par la charité, se 
noue à la messe par des prières communes. 

La définition de la paroïsse dans les statuts dio- 
césains est surtout envisagée par rapport aux 
fidèles communauté priante, charitable, aposto- 
lique. I1 y faudrait ajouter l’enseignement de la 
foi et toute l'animation spirituelle qui reviennent 
au prêtre. 

Tel est donc le but de la pastorale d'ensemble : 
l'édification du royaume de Dieu dans le diocèse, 
dans la paroisse, par la poursuite majeure et col- 
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nautés de charité, d’assemblées eucharistiques. Mais 
en même temps, qu'on sache bien qu’une telle 
communauté de foi, de charité, de messe est d’elle- 
même témoignage d'évangélisation : sa propre vie 
s'exprime dahs son propre dynamisme qui est pré- 
sence et appel aux autres ; d’elle-même, une vraie 
communauté chrétienne est expansive, elle évan- 


soleil en expansion : une communauté envoie ses 
rayons de lumière pour éclairer le monde environ- 
« Ils avaient la faveur de tout le peuple 
et, chaque fois, le Seigneur adjoignait à.1a com- 
munauté ceux qui seraient sauvés. » (Actes, 11, 41.) 
Aussi, la paroisse envoie-t-elle des militants dans 
leurs différents milieux de vie, si elle ne les. 
envoyait pas, elle resterait bloquée sur elle-même. 
et affaiblirait sa vie. Une vie est rayonnante et 
agissante vers les autres une paroisse se pro- 
longe vitalement en A.C.S. 


Dans le diocèse, toutes les paroisses, tous les 
mouvements, toutes les œuvres ont à poursuivre, 
dans un bel esprit d'unité, des objectifs urgents et 
immédiats, avec une grande ferveur : vocations, 
catéchèse des douze-quinze ans, en particulier des 
élèves des collèges officiels, presse diocésaine, etc. 
Aucun particularisme ne peut se justifier d’omettre 
ces objectifs concrets. 


4° LE DOYENNÉ DANS LA PASTORALE DIOCÉSAINE 


Trouvons-nous, dans le droit canon et les statuts 
diocésains, le rôle du doyen pour la pastorale 


Le vicaire forain ou doyen est un prêtre pré- 
posé par l’évêque à un des districts qui doivent 
partager le territoire du diocèse (can. 217). Læ 
doyenné, chez nous, c’est l’unité territoriale apos- 
tolique où les prêtres sont appelés à travailler 
organiquement ; contrairement à d’autres diccèses, 
la plupart de nos doyennés ont suffisamment de 
prêtres et d'habitants pour être, chacun pour lui- 
même, le lieu du regroupement sacerdotal et d’une 
pastorale locale d'ensemble... 


Les statuts diocésains disent (art. 45, $ 1 et 2) : 


$ 1. C’est au doyen qu'il revient d'animer l’apos- 
tolat et de favoriser l'Action catholique et les 
œuvres en liaison avec la direction diocésaine, et, 
s’il y à lieu, avec les doyens voisins. 


$ 2. C’est à lui de créer et d’entretenir, entre les 
curés et tous les prêtres du doyenné, un esprit 
d'équipe, toujours selon nos directives et en vue 
d’une véritable pastorale d'ensemble. è 

Par relation avec ces textes, on peut dire que 
les prêtres doivent travailler avec le doyen et 
entre eux pour développer des efforts aposto- 
liques communs à tout le doyenné ou à plusieurs 
paroisses. 


1° Enseignement doctrinal de la parole : le droit 
canon (can. 447-448) demande que le doyen veille 
aux conférences ecclésiastiques, à la prédication 
des curés, à l’enseignement catéchétique pour les 
enfants et les adultes. Les statuts ‘diocésains 
demandent aussi au doyen d'envisager les mis- 
sions paroissiales avec les curés, pour l’évangélisa- 
tion du plus grand nombre (can. 388-389) ; le doyen 
a un rôle éminemment apostolique, d'autant plus 
qu’il revient au doyen, ou à son délégué, de favo- 
riser l'implantation des sections d’A.C.S. d'as- 
surer la responsabilité de l’aumônerie de l'A. C.G.H. 
et F, directement ou par un délégué, curé ou 
vicaire. 


2° Charité fraternelle et unité des chrétiens : 
le droit canon demande au doyen de rendre compte 
de l’état de son doyenné à l'ordinaire, au moins 
une fois par an, en mentionnant le bien qui s’est 


fait, mais aussi le mal et les moyens efficaces d'y 


remédier (can. 449).Transposons ce langage : nous 
voyons que le doyen üoit être préoccupé du bien 
commun des paroisses et des obstacles qui s'y 
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opposent, et s'en ouvrir à l'ordinaire : n'est-ce pas 


à de la pastorale d'ensemble ? 


… 3° Fraction du pain et prières de la commu- 
_ nauté : le droit canon demande au doyen de veiller 

dans les paroisses à la rectitude de la célébration 

: de la messe, à la garde de l’Eucharistie, etc. ; le 
doyen a donc souci de l'assemblée liturgique des 
baptisés. 


_ Le Code et les statuts, pour la tâche du doyen, 
_ Sous des rédactions diverses, rejoignent au fond 
les grandes orientations des Actes des Apôtres pour 
: Jes constitutifs et le rayonnement des commu- 
.nautés chrétiennes. On pourrait résumer en disant 
Que la pastorale d'ensemble dans le diocèse vise à 
faire, par le relais du doyenné, des paroisses 
< expansives » d’apostolat et d’évangélisation par 
 V'A. C. G. et l'A. C. S., parce qu’elles seront des 
centres de foi éclairée, de charité fervente, de 
messes communautaires. : 


Ecoutons maintenant Jean XXIII, dans son 
encyclique sur le Curé d’Ars, nous y retrouverons 
les éléments fondamentaux des Actes des Apôtres : 
& Qu'est-il donc, l’apostolat du prêtre considéré 
dans son action essentielle, si ce n’est de réaliser, 
> partout où est l'Eglise, le rassemblement autour 
_ de l'autel, d’un peuple uni dans la foi, régénéré et 
purifié ? C’est là que les chrétiens réunis offrent 
au Père céleste la divine Victime, par le moyen du 
prêtre, et qu'ils apprennent à s’immoler eux-mêmes 
en « hosties vivantes, saintes, réables à Dieu ». 
_ C’est là que le peuple de Dieu, éclairé par la pré- 
» dication de la foi, nourri du Corps du Christ, 
itrouve sa vie, sa croissance, et, de génération en 
génération, sur toutes les plages du monde, se 
construit dans la charité du Corps mystique du 
Christ qui est l'Eglise (2). » 


CONCLUSION 


Ensemble, évêque, vicaires généraux, doyens, 
prêtres de paroisses, aumôniers d'A. C. et de lycées, 
professeurs, etc, nous sommes donc chargés de 
promouvoir l'Eglise dans le diocèse ; nous aurons 
à en rendre compte à Dieu : nous sommes respon- 
sables ensemble. Nous sont donc indispensables 


1° Un esprit de corps pour poursuivre cette cons- 
truction de communautés de foi éclairée, de cha- 
rité pratique, de messes communautaires qui seront, 
par surcroît des témoignages vivants de l'Eglise 
du Christ; le Christ écouté en ses évêques et 
prêtres, aimé en ses membres, reçu en l’Eucha- 
” ristie, telle est l’Eglise ; elle ne peut pas ne pas 
être témoin d'amour et de lumière, si elle est en 
ses membres unis le vrai Corps du Christ vivant. 


_ 2° Une vigilance, une patience — deux formes 
du courage — pour aider tous nos confrères à tra- 
Yailler ensemble dans le même sens diocésain ; en 
acceptant des charges interparoissiales d’aumô- 
niers de mouvements et d'œuvres en milieu ouvrier, 
indépendant, rural, scolaire, enseignant, sani- 
taire, etc. 


3° Une volonté pour promouvoir et développer 
les institutions sacerdotales prévues par le Code 
et les statuts nécessaires à l'édification de l'Eglise : 
conférences doctrinales, récollections décanales, si 
possible révision. de vie entre prêtres, associations 
de sanctification sacerdotale. 


4° Une volonté d'implanter dans les doyennés et 
paroisses les deux formes complémentaires d’A. C.G. 
et S., par lesquelles les laïcs sont appelés à tra- 
vailler plus immédiatement en tant que laïcs à 
Jexpansion de l'Eglise en un cycle de vie : de la 
communauté chrétienne à la communauté chré- 
tienne, par le rayonnement de la foi et de la cha- 
rité, dans les quartiers «et les milieux. 


(2) D. C. n° 1310 du 16 août 1959, col. 1036. 


{N. D. L. R) 
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5° Un souci particulier pour les catéchismes de 
huit-douze ans et les groupes d’adolescents de : 


douze-quinze ans : quoi qu’on en dise, la conver- 
sion des adultes est une pêche à la ligne : il y à 


peu de conversions collectives, une conversion col- . 
lective serait suspecte. Le Christ nous demande, : 
certes, de chercher des catéchumènes adultes, mais . 
nous avons des ensembles d’enfants dans les caté-. 


chismes : d’où notre devoir grave de les maintenir 


dans une ambiance tonique d’Eglise, par une œuvre. 
ou une autre, après la communion dite solennelle. 


#% 


Laissez-moi vous redire avec grande confiance 
que je compte sur vous tous : vicaires généraux, 
doyens, aumôniers, curés, vicaires, professeurs, etc!, Si 


pour la poursuite d’une telle tâche d’Eglise, unie 
et diverse, parmi nos deux millions deux cent mille 
habitants ! Nous sommes peu de prêtres, trop peu 
de prêtres : il faut que nous nous aimions jusqu’à 


avoir pitié les uns des autres en évitant toute cri 


tique stérile. Si le diocèse moyen français est de 
trois cent. mille habitants, il nous faudrait être 
déjà sept fois plus unis et plus saints pour que le 
royaume de Dieu croisse normalement, à supposer 
que nous ayons la même proportion de prêtres. 


Mais nous avons un prêtre pour près de quatre 
mille habitants, et le diocèse grandit maintenant 
de cent vingt mille habitants par an ! La recherche 


et l'éveil des vocations doivent stimuler notre 


prière et notre zèle. F4 


La grâce de Dieu se plaît à faire des merveilles 


dans la faiblesse, pourvu que la faiblesse soit 


: c'est alors qu’elle peut devenir charité 
Caritas non inflatur ; la charité ne 


humilité 
et unité 
souffre pas 
Vincent de Paul écrit < Le bon Dieu fait tou- 
jours ses affaires lorsque nous faisons les siennes. 


Trois font plus que dix quand Notre-Seigneur y : 
met la main, et ïil le fait toujours lorsqu'il ôte 


les moyens de faire autrement. » L’espérance est 
la vertu spécifique de l’apôtre. Si auelqu’un vit 


« d’espérance contre l'espoir », comment pourra- : 


t-il ne pas être apôtre dans un monde « diverti » 


de Dieu? Le Christ est ressuscité, vainqueur de . 
Satan, du monde et du péché. « L’espérance ne 


déçoit pas > (Rom., v, 5), l'espoir déçoit souvent. 


L’espérance est d’un autre ordre, surnaturel. Je 


souhaite très cordialement à tous les prêtres très 
chers du diocèse un surcroît d'espérance théologale 
durant l’année apostolique 1961-1962 humaine- 


ment, elle sera très laborieuse vu le trop grand 


nombre d’habitants et le trop petit nombre 
d’apôtres prêtres, religieuses, laïcs, mais l’espé- 
rance sera notre unité, et notre élan, et notre 
paix. Soyons très unis. ; 


Je vous bénis de tout cœur en Jésus et Marie. À 


f A.-C. RENARD, 
évêque de Versailles. 


— Annuaire des instituts de religieuses en France. 
2e édition complétée et corrigée — Un vol. 
21 X 15,5 cm, de 572 pages. Centre national des 
vocations, 19, rue de Varenne, Paris, VII. “ 


I1 est inutile de souligner l’intérêt de cet annuaire 
réalisé à l'initiative et sous la direction de l’Union 
des supérieures majeures à la suite de son assemblée 
plénière d’octobre 1958. Il donne les renseignements 
qu’il est nécessaire de connaître sur les différents 
instituts, chaque notice étant rédigée par les soins 
et sous la responsabilité des supérieures majeures. 
Les instituts sont présentés dans leur ordre alpha- 
bétique. En fin de l’ouvrage se trouvent une table 
rendant compte de la situation canonique des 
instituts contrôlés par la sacrée congrégation des 
Religieux ; et une table rendant compte de leur 
fonction dans l'Eglise (contemplatives, hospita- 
lières, éducatrices, etc). 

L'ouvrage inclut aussi, mais d’une façon incom- 
plète — et pas toujours exacte — les instituts 
séculiers. 
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= Le sacerdoce des laïcs et leur place dans l’Église 
É Conférence de S. Em. le cardinal Cento à : VAR 


S. Em. le cardinal Fernando Cento, président 
de la Commission préconciliaire de l'apostolat des 
laics, a prononcé la conférencè suivante au 
IF Congrès de théologie organisé par le Centre 


d'études dominicain de Bologne, et qui s’est tenu 
_ à Recoaro Terme du 7 au 10 septembre dernier. 


Le thème était : « Sacerdoce et laïcs (1) > : 


L'apôtre saint Paul, dans son Epître aux 
Hébreux, exalte le sacerdoce du Christ comme 
fe grand » : « Ayant donc un grand prêtre sou- 
verain qui a traversé les cieux, Jésus, le Fils de 
Dieu, tenons ferme la profession de foi » (1V, 14), 
et comme « éternel » : « Mais lui, du fait qu'il 
demeure pour l'éternité, il a un sacerdoce 
immuable. » (Vi, 24.) < 

Racheté par lui et sanctifié par lui, le peuple 
chrétien, à plus juste titre que le peuple hébreux, 
à qui cependant Jéhovah dit : «Je vous tiendrai 
pour un royaume de prêtres et une nation con- 
sacrée » (Ex., xIX, 6), forme dans son ensemble 
« une race élue, un sacerdoce royal, un peuple 
acquis », selon les paroles de saint Pierre 
« Mais vous, vous êtes une race élue, un sacer- 
doce royal, une nation sainte, un peuple acquis. » 

(1 Pierre, 11, 9.) 

Solennelle affirmation que celle-là, confirmée 
par saint Jean dans l’Apocalypse : « Il a fait 
de nous une royauté de prêtres pour son Dieu 

\ et Père. » (1, 6.) 

La communauté chrétienne tout entière a donc 
quelque chose de sacral, parce qu’elle participe 
à la royauté sacerdotale du Christ. 

Lui seul est le vrai, l’unique Prêtre, consacré 
comme tel, dès que se fut accompli le mystère 
de lincarnation dans le temple du sein immaculé 
de Marie : un seul Christ et un seul Prêtre. 

Comme l’a écrit, en termes heureux, Mgr De 
Smedt, évêque de Bruges, dans son précieux opus- 

. cule le Sacerdoce des fidèles, le Christ n'a pas 
seulement exercé une fonction sacerdotale : il est 
essentiellement prêtre. 

Lui, et lui seul, est l'intermédiaire, le médiateur 
par nature entre Dieu et l’homme ; lui seul est 
digne d'accéder au trône de son Père et de lui 
offrir une hostie capable de le fléchir. 

Mais lui, le Christ, revit dans son Eglise, parce 
qu’elle est son Corps mystique, son pleroma, sui- 
vant l’heureuse expression de saint Augustin, et 
11 revit en elle également comme Prêtre. C’est là 
une conception qui transfigure et élève l’huma- 
nité chrétienne jusqu'à des hauteurs qui donnent 
le Ârisson de l'infini. 


(1) Traduction de l’Osservatore Romano (éd. fran- 
caise) du 13 octobre 1961 revue d’après le texte italien 
publié par l'Osservatore Romano (éd. italienne) du 
20 septembre 1961. Les sous-titres sont de notre 
rédaction. 

Au cours du même Congrès, S. Em. le cardinal Cento 
a dit, selon l’Ufficio Stampa, que les laïcs peuvent faire 
parvenir à la Commission qu’il dirige leurs desiderata 
et leurs ‘propositions par l'intermédiaire des évêques, 
ajoutant : « Non seulement la Commission a accepté 
toutes les suggestions que Jui ont fait parvenir des 
simples fidèles, mais aussi, motu proprio, elle a 
demandé leur avis sur des questions déterminées 
à certains d’entre eux, hommes et femmes, » (La Civiltà 
Cattolica, 21 octobre 1961, p. 195.) 
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SACERDOCE DES PRÊTRES ET SACERDOCE DES FIDÈLES 


Il est de fait, toutefois, que par la volonté expli- 
cite et positive du Christ lui-même, on distingue. 
parmi les membres de ce peuple ceux qui sont. 
investis d’un sacerdoce véritable, avec des pou- 
voirs d'ordre et de juridiction, et ceux qui forment. 
la plebs sancta, qui ne sont pas investis desdits 
pouvoirs, et dont le sacerdoce, par conséquent, 
est seulement analogique distance infranchis- 
sable entre les deux, bien qu’une très profonde 
union morale les enlace’ dans le Christ. à 

Il est un geste solennel qui les institue, les un 
et les autres, dans leur sacerdoce respectif. 

Lors de la consécration d’un nouyeau succes- 
seur des apôtres, les trois évêques consécrateurs 
lui imposent les mains sur la tête et lui trans- 
mettent, par un divin courant, le Saint-Esprit. 

De même quand l’évêque ordonne un prêtre, ik 
lui impose les mains sur la tête, dans un silence 
impressionnant, pour faire descendre sur lui l’Es- 


- prit-Saint. 


Il existe une troisième consécration sacramen- 
telle que tous les fidèles, sans exception, reçoivent : 
elle a lieu par le sacrement de confirmation, au 
cours duquel l'imposition des mains est le geste 
sacré qui, sur celui qui a déjà reçu le baptême, 
fait descendre la plénitude des dons de l’Esprit-! 
Saint. VS 

Souvenirs inoubliables qui évoquent pour nous 
évêques, pour vous prêtres, comme pour vous, 
simples fidèies, des moments qui furent parmi les 
plus beaux et les plus mémorables de notre 
existence. 

Il existe donc, entre nous, clercs, et vous, laïcs, 
en ce qui concerne le « sacerdoce royal », quelque 
chose qui nous est commun et quelque chose qui 


-nous différencie. 


C’est dans Îa lettre du Pape saint Clément aux. 
Corinthiens que, pour la première fois, on utilise 
le terme de « laïc > pour désigner les chrétiens 
n’appartenant pas à l’ordre sacerdotal, et la dis- 
tinction y est faite en termes extrêmement nets. 

Voici le texte : « Aux prêtres est assigné un 
lieu distinct, et aux lévites incombent leurs minis-: 
tères propres. Le laïc est soumis aux prescriptions 
laïques.» (19) 


LA DIGNITÉ DU LAIC CHRÉTIEN 


En aucune façon, cependant, comme je le disais 
plus haut, cette distinction ne peut signifier une 
muraille de séparation entre les deux catégories 
que sont l'Eglise enseignante et l'Eglise enseignée, 
et qui, réunies, forment une unique société spiri- 
tuelle, chef-d'œuvre de la sagesse divine. | 

Celle-ci est le Christ qui revit dans les siècles, 
et tous les fidèles, selon une phrase “hardie de 
saint Augustin, sont le Christ. 

Ecoutons donc le Docteur immortel qui nous 


servira de guide dans notre étude. 


« Félicitons-nous et rendons grâces non seu- 
lement d’être des chrétiens, mais d’être devenus 
le Christ lui-même. Admirez, exultez ! Nous sommes 
le Christ, car si lui est la tête, nous sommes les 
membres : l’homme tout entier, c’est lui et nous. » 
(Tract. in Joan Evang., XX1, 8 ; P. L., XXXV, 1568.) 

C'est, du reste, la pensée que développe l’apôtre 
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“EE Hs, : 
saint Paul, en expos 

a doctrine du Corps mystique, selon laquelle le 
Verbe éternel ne veut pas seulement unir à lui 
hypostatiquement une nature humaine individuelle, 
mais s’incorporer tous les élus, d’une manière 
à la fois mystérieuse et réelle. 

Eh bien! le grand évêque d'Hippone, commen- 
tant cette doctrine, affirme avec insistance que 
“cette dignité de membre du Christ n'en exclut 
aucune autre, mais les conditionne toutes. 

: « L’Apôtre ne s’adressait pas au clergé, aux 
évêques et aux prêtres lorsqu'il disait : « Et 
vous êtes membres du Christ. » Mais c'était au 
peuple, aux fidèles et aux chrétiens qu'étaient 
destinées ces paroles : « Et vous êtes membres 
du Christ. » 

_ Quel privilège, quelle grâce et quelle gloire 
sont les nôtres ! 

Combien donc était heureux ce rappel du Pape 
saint Léon le Grand : « Chrétien, prends cons- 
cience de ta @ignité. » Et combien opportunément 
y a fait écho le Pontife régnant, dans sa récente 
encyclique Mater et Magistra, par ces paroles 
+ Nous invitons avec une paternelle insistance 
tous Nos fils, qui appartiennent tant au clergé 
qu’au laïcat, à prendre profondément conscience 


de la dignité si haute d’être entés sur le Christ, 


comme les « sarments sur la vigne » (Jean, XV, 5) 
et d’être appelés, par conséquent, à vivre de sa 
vie: (2). » 

 Prêtres et laïcs sont donc égaux, tant en leur 
“qualité de chrétiens que dans la très haute dignité 
qui en découie. 

Mais un esprit nourri de l'Evangile a tôt fait 
de comprendre jusqu'où va une semblable égalité 
entre les simples baptisés et confirmés, d’une 
part, et, d'autre part, ceux qui sont appelés par 
Dieu, «comme Aaron» (Hébr., V, 4), et à tra- 
vers lesquels le Christ exerce visiblement sa propre 
activité de Chef au sein de l'Eglise. 


HIÉRARCHIE ET FIDÈLES 


Cette supériorité et cette puissance, par ailleurs, 
ne sont pas le propre de Ses ministres, mais du 
Christ lui-même, dont ils tiennent la place et 
dont, dignes ou indignes, il Sont les agents prin- 
cipaux. 

Comme il est bon de nous arrêter longuement 
pour contempler aussi bien ce qui nous est 
‘commun à vous laïcs et à nous prêtres, que ce 
qui nous distingue ! 

Continuons à le faire sous 
l’Aigle des docteurs. 

S’adressant à ses fils, saint Augustin leur disait : 
«En raison de l'office qui nous est confié, inous 
sommes des gardiens, mais, en même temps que 
vous, nous voulons être gardés. Dans nos rapports 
avec vous, nous sommes des pasteurs ; mais, en 
face du suprême Pasteur, nous sommes des brebis 
comme vous. À vos yeux, du haut de cette chaire, 
Mous sommes des docteurs, mais sous cet unique 
Maître, nous sommes des condisciples. » (Enarra- 
tiones in Psalmos CXXV1, 3 ; P. L., XXXVII, 1669.) 

Et il poursuit encore en des termes que nous, 
membres élevés de la hiérarchie, nous ne relisons 
pas sans trembler : « Et notre élévation (aux 
degrés de la hiérarchie), le Christ lui-même en 
est témoin, n’est pas tellement motif pour nous 
de vaine complaisance que de sainte terreur. 


la conduite de 


(2) D. C., n° 1357 du 6 août 1951, col. 989. (N. D. L.R.) 
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ant, en termes si admirables, 


= 


‘Tandis que m'épouvante ce que je suis pour vous, : 


je suis consolé par ce que je suis en même temps 
que vous. En effet, pour vous je suis un évêque, 
avec vous je suis un chrétien. Celui-là est le nom 
d’un office assumé, celui-ci un nom de grâce; 
celui-là un nom périlleux, celui-ci un nom salu- 
taire. >» (Sermones CCCXL, 1; P. L, XXXVIH, 
1483.) 

Mémorables, sublimes paroles, à la fois d’aver- 
tissement et de consolation, qui mettent si mer- 
veilleusement en lumière 


laïcs et par nous clercs, de même que la formi- 


dable responsabilité inhérente à notre état de d 


pasteurs et maîtres en Israël. 


Ces enseignements, d’une grande utilité pra- . 


tique, pour vous et pour nous, nous amènent à 


repenser ce que sont, par rapport au Corps mys-. 


tique, les justes dimensions de la hiérarchie. 
Bien qu’elle soit une partie essentielle et la 
partie principale de l'Eglise visible, elle n’est pas, 
et n’a nullement la prétention d’être, purement et 
simplement, toute l'Eglise, de même que les fon- 
dations et les colonnes ne sont pas toute la’ 
._maison les pierres et les briques doivent lui 


apporter ce que fondements et colonnes n’ont pas.. 


« Il ne faut pas croire que sa structure orga- 


nique — nous enseigne Pie XII dans Mystici Cor- 


poris — soit constituée uniquement par les degrés 
de la hiérarchie et limitée à ces derniers. » 
C'est pourquoi saint Pierre, écrivant aux pre- 
miers chrétiens, leur disait : « Vous-mêmes, 
comme pierres vivantes, prêtez-vous à l'édification 
d’un édifice spirituel, pour un sacerdoce saint. » 
(1 Pierre, 11, 5.) Saint Paul complétait sa pensée 
en écrivant aux Ephésiens qu'ils « ont pour fon- 
dations les apôtres et prophètes, et pour pierre 
d'angle le Christ Jésus lui-même... en qui ils sont 
intégrés à la construction pour devenir une 
demeure de Dieu dans l'Esprit ». (Ephés., 11, 20-22.) 
Et l’Apôtre des Gentils estimait si grandement 


la dignité du peuple chrétien qu’il en venait caté-. 


goriquement à affirmer ce qui, au premier abord, 
pourrait sembler un paradoxe, et n’est qu’une irré- 
vocable vérité, à savoir que le plus est fait pour 
le moins, et non l'inverse, autrement dit que la 
hiérarchie est faite pour les fidèles et non pas les 
fidèles pour la hiérarchie : « Tout est vôtre, soit 
Paul, soit Apollos, soit Céphas.…, mais vous êtes du 
Christ, et le Christ est de Dieu. » (1 Cor., 111, 22-28) 

Et au suprême sommet des rapports entre clergé 
et fidèles, résonnent encore les paroles de feu de 
saint Augustin : 
pour nous, mais pour ceux à qui nous adminis- 
trons la parole et le sacrement du Seigneur. » 
(Contra Cresconium Donatistam I, 11-13; ,P, L, 
XLIII, 474.) 

Comme il est bon de s’entendre rappeler ces 
austères mais très saintes vérités par l’éloquence 
si convaincante du grand évêque d’Hippone! _ 

Et puisque la loyauté et la sincérité doivent 
être l’apanage d’un Prince de l'Eglise, lorsque 
vous me demandez si les membres de la hié- 
rarchie, partout, ensemble et séparément, ont 
démontré qu'ils sentaient et vivaient ces vérités 
qui sont au centre de la communion de vie entre 
pasteurs et peuple chrétien, j’hésiterais à répondre. 

Chacun de nous, pris en particulier, est-il im- 
munisé contre des manquements et des erreurs 
possibles ? Ne pouvons-nous pas reconsidérer 
notre attitude et parfois, s’il en est besoin, la 
modifier en quelque manière ? 
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la transcendance du 
commun dénominateur « fidèles », porté par vous 


« Nous ne sommes pas évêques : 


SR 
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DOCTRINES ERRONÉES SUR LE LAICA 


On nous à parfois adressé des reproches à ce 


sujet. Il est bien certain que certains frères sépa-: 


rés accusent précisément l'Eglise catholique de 
réduire les laïcs à une attitude de passivité 
absolue. C’est bien à tort qu’ils font ce reproche. 
Les: opinions que j'ai émises plus haut, en effet, 
ne sont pas des opinions qui me sont personnelles, 
mais c’est l’authentique doctrine de l'Eglise. Et 
si parfois, exceptionnellement, sans faute de sa 
part, on ne lui est pas fidèle dans la pratique, cela 
ne lui porte pas atteinte. 

Qu'il me soit permis ici, non à titre de revanche 
mais bien pour la défense de la vérité, de me 
référer à certaines directives données à ce pro- 
pos par ces frères séparés, qui sont en pariaite 
contradiction avec les données des Ecritures et 
de la Tradition elle-même. 

_ Pour tous les prétendus réformateurs du XVI° 
siècle, tout fidèle est un prêtre, au sens absolu du 
terme, et leurs disciples actuels sont du même 
avis. 

. N’a-t-on pas vu récemment en Suède conférer 


* Jes ordres sacrés aux femmes ? 


qe 


Qu'on ne vienne pas alléguer, en justification 
de ce fait, le précédent des diaconesses des pre- 
miers siècles du christianisme, car si quelques 
attributions leur avaient été confiées, Spécialement 
de caractère charitable et relevant des diacres, 
jamais ne leur fut conféré le sacrement de l’ordre. 

Le canon 969, $ 1, du Code de droit canonique 

s'exprime, à ce propos, en une phrase lapidaire 
-et catégorique « Seul l’homme baptisé reçoit 
validement lordination sacrée. » 
.. Îl ne sera peut-être pas hors de propos de faire 
une discrète allusion au fait que, même parmi Îes 
catholiques d'aujourd'hui, certaines théories se sont 
infiltrées, précisément en ce qui concerne le sujet 
‘qui nous occupe, qui ne sont pas d’une parfaite 
‘orthodoxie. 


I y a quelque temps, j’eus l’occasion de m’en- 


_ tretenir de la question avec un éminent membre du 


Sacré Collège qui me raconta avoir assisté, dans 
‘un certain pays, à une vive discussion sur les 
pouvoirs de la hiérarchie en fonction du Corps 
mystique. 

Or, les idées qui semblaient prévaloir à Ce sujet 
étaient tellement audacieuses — je me sers d’un 
euphémisme — que le cardinal ne put s'empêcher, 
‘à un certain moment, de s’exclamer : « Mais c’est 
là du montanisme! » 

Et vous savez que pour les montanistes l’auto- 
rité de l'Eglise n’est pas représentée par les 
évêques, mais par les nouveaux prophètes, les vrais 
< spirituels ». Ce n'est pas pour rien que l’épis- 


. copat italien a publié une magistrale lettre pasto- 


rale sur le laïcisme ! 
Il convient cependant de savoir se maintenir, 


entre Charybde et Scylla, sur la juste voie, sans 


avoir recours soit à une attitude autoritaire sour- 


Cilleuse, soit à des prétentions désordonnées. 


Nous avons parfaitement conscience, nous autres 
membres de la hiérarchie, d’être au service des 
Jaïcs, suivant en cela le commandement de celui 
‘qui, étant vicaire du Christ, se proclame le « ser- 
viteur des serviteurs du Seigneur ». 

Notre autorité ne sera jamais tyrannique, mais 
seulement et toujours fraternelle et paternelle, de 
même que nous souhaitons que la sujétion des laïcs 


je cs jamais servile, mais seulement et toujours 
iale. 
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sacrifice qui 


mation. È j 

Le rite central de notre religion est « notre 
est aussi le vôtre ». N'oublions. 
jamais ces significatives paroles de saint Au= 
gustin « De même que nous nous appelons 
tous Christs en raison du chrême mystique, de 
même nous sommes tous prêtres, par le fait que 
nous sommes membres d’un seul prêtre.» (De 
Civitate Dei, xx, 10 ; P. L., XLI, 676.) 


Conception et vision radieuses, véritable pré- 


baptême et la sn | 


lude de ce que sera la céleste Jérusalem. Là-haut 
— je citerai encore Mgr De Smedt — lorsque 
le peuple de Dieu sera au complet et que l’ordre 
ministériel aura rempli sa mission temporelle, le 
« sacerdoce royal » du peuple de Dieu subsistera, 
uni au Christ prêtre éternel, qui offre au Père 
l'holocauste perpétuel d’adoration et d'actions de 
grâces. : 


La revue < Verbe » | 
Mise au point de l’archevéché d’ Alger 


La Semaine religieuse d’Alger (16 novembre 


1961) publie dans sa. partie officielle la mise 


au point suivante : ou 


Un quotidien d’Alger a publié récemment un 
article intitulé « L’Assemblée des cardinaux 
approuve la revue Verbe ». 


En fait, comme l’a écrit la Croix du 10 no: 
vembre (4), l’Assemblée des cardinaux et arche- 
vêques, en mars 1960, a rédigé une note sur la 
revue Verbe ; destinée aux seuls évêques. 

Cette note, loin de constituer une approbation, 
est une mise en garde au sujet de cette revue, 
tant en ce qui concerne son esprit .que les 
méthodes d’action qu’elle préconise. D 


(1) Voici cet article de la Croix : 

L’hebdomadaire France-Observateur jeudi 
matin, un entrefilet d’après lequel l’Assemblée des 
cardinaux et archevêques aurait, voici quelques mois, 
approuvé une note concernant la Cité Catholique et la 
revue Verbe. Cette note, précise ce journal, dénoncerait 
la confusion de l’unité et de l’uniformité : elle estime- 
rait que la systématisation des modes de pensée aboutit 
à tuer la réflexion. Elle prÉcsorart que la pénétration 
des thèmes de la revue Verbe dans une région déter- 
minée stérilise les mouvements 
France-Observateur se demande 
pas été rendue publique. 


Cette information était suivie du commentaire suivant : 
Une étude doctrinale sur Verbe et la Cité Catholique 
a été confiée à un membre de l’Assemblée des cardi- 
naux et archevêques. Ces notes doctrinales sont desti- 
nées aux seuls évêques, maîtres de l’enseignement et 
juges de la foi dans leur diocèse. (N. D. L. R.) S 


publie, 


d'Action catholique. 
pourquoi cette note n’a 


— Guide pratique des catholiques de France, n° 1 
(10 édition). Un vol. 24 X 16 cm, 628 ages. 
Office national de publications catholiques, 56, Galerie 
Vivienne, Paris, ie, À 


Nous avons déjà signalé à plusieurs reprises cet 
excellent guide qui dit tout ce qu’il est utile dé 
savoir du point de vue pratique sur lEglise de 
France d’une façon gene et les différents dio- 
cèses en particulier. Le présent tome concerne les 
provinces de Paris, Cambrai, Reims et Rouen. 
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Quelle ‘est votre insertion dans la société 
moderne ? Quelle est votre mission dans le monde 
qui vous entoure ? Quel rapport y a-t-il entre le 
catholique et le citoyen ? 


La question, comme vous le savez, est immense 
et: fondamentale ; elle appelle une ‘réponse, tou- 
jours. avec délicatesse, mais souvent en impor- 
tunant. Car c’est une question qui peut rien moins 
que poser logiquement et historiquement le pro- 
blème du christianisme dans l’humanité ; pro- 
blème qui se précise dans celui des rapports entre 
l'Eglise et l'Etat, qui s'étend à celui de la place 
des catholiques dans la vie civile, et qui prend 
ne nous un intérêt particulier quand nous 

onsidérons les catholiques, comme c’est votre 
cas, organisés et militants au sein de la collec- 
tivité profane. 


FINS SPIRITUELLES ET FINS TEMPORELLES 
DE L'HOMME 


+ La question peut prendre des proportions 
énormes si on la rapporte aux fins dernières et 
spécifiques des deux sociétés, la société religieuse 
et la société temporelle : comment doit-on consi- 
dérer les deux fins de l’homme, sa fin spirituelle 
et ultraterrestre, et sa fin naturelle et terrestre ? 
Sont-elles opposées et ennemies ? Sont-elles indé- 
pendantes et s’ignorent-elles l’une l’autre ? Sont- 
elles interdépendantes et influent-elles réciproque- 
ment l’une sur l’autre ? 


Et en tout cas, avec quel résultat pour l’homme 
à qui est assignée cette double finalité ? 


Sujet illimité, dont aujourd’ hui nous n’osons 
pas même indiquer les lignes maîtresses. Nous 
voulions seulement rappeler que c’est précisément 
dans l'affirmation de cette double finalité, éter- 
nelle et temporelle, qu'est respecté le vrai destin 
de l’homme, la réalité de la vie, et que la tenta- 
tive constante de nier l’une ou l’autre finalité, ou 
d'absorber l’une par l'autre dans un monisme 
finaliste qui nous fait tomber d’une part dans une 
théocratie temporaliste, d'autre part dans un laï- 
cisme totalitaire, est contraire à la nature des 
choses et conduit par conséquent aux consé- 
quences les plus malheureuses pour l’homme qui 
eroirait avoir uniüé et simplifié le programme de 
la vie sociale. 


+ Nous le savons : la liberté, en premier lieu, 
subirait dans jun et l’autre cas des offenses 
diverses mais graves, et avec elle la civilisation 
et la paix. Le Christ, par cette phrase fameuse : 
« Donnez à Dieu ce qui est à Dieu et à César 
ce qui est à César », a fixé les deux pôles, supé- 
rieur et inférieur, autour desquels la société 
humaine et le vrai progrès peuvent se développer 
librement et d’une façon ordonnée. 


. (1) Traduction (d’après le texte italien publié par 
[” Giornale dei Lavoratori, 16 octobre 1961) et sous- 
titres de la D. C. 
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Fe Discours de S. Em. le cardinal Montins, archevêque de Milan, 
à l’Assemblée de | Action catholique de Milan (1) 


LE CHRÉTIEN DANS L'ETAT 


Aujourd’hui, 


notre perspective est plus pro 


chaine et plus modeste, mais elle est toujours 


liée à celle que nes avons esquissée, et toujours 
très importante. Il suffit de rappeler qu'on a 
encore récemment contesté et nié aux catholiques 
la capacité de corroborer la consistance effective 
de l'Etat moderne et de respecter la souveraine 
autonomie cle l'Etat lui-même, dans lequel pour- 
tant, en Italie, ils sont appelés à vivre et travail- 
ler avec une légitime supériorité de nombre, de 
traditions et de responsabilités. 


Les catholiques doivent-ils donc disparaître de. 
la vie active de leur pays? Doivent-ils demeurer 
étrangers et inertes devant ses vicissitudes, ses . 
nécessités, ses malheurs? Doivent-ils se consi- 
dérer dans la société comme un poids mort, inu- 
tile et nuisible, précisément parce qu'ils profes- 


sent une foi religieuse et portent en eux une pro- : 


vision inépuisable d'énergies spirituelles et de 
vertus morales? Ou doivent-ils seulement se 
replier sur eux-mêmes, et vivre leur religion 
comme sil s'agissait d’une affaire purement pri- 
vée, qui n'ose pas s'exprimer publiquement et 


collectivement d’une façon franche et tonifiante ? k 


Doivent-ils se considérer comme un groupe d'ini- 


t 


n 


tiés, soucieux seulement de leur perfection per- 


sonnelle et de leur jouissance spirituelle, frappés 


 d'ostracisme par les courants qui agissent sur 


Phistoire, alors que ceux-ci, pour pouvoir se dire 
bienfaisants et sociaux, empruntent au christia- 
nisme, qu'ils le reconnaissent ou non, la bonté et 
la force de leurs principes ? 


L'ACTION CATHOLIQUE 
TEND A CONSTRUIRE LA SOCIÉTÉ 


La question, ici et maintenant, pourrait candi- 
dement se poser ainsi : Vous, catholiques militants, 
devez-vous construire seulement l'Eglise ou bien 
devez-vous encore travailler à ot la 
société ? 


J'ouvre vos statuts et je vois que l'Action catho- 
lique veut être un apostolat ; c’est-à-dire un mou- 
vement qui répand des principes, des idées, .des 
activités chrétiennes qui profitent à la société ; 
elle est une collaboration à la mission évangé- 
lisatrice de la hiérarchie ; sa fonction est bien en 
premier lieu de former et de sanctifier des 
membres ; mais elle ne s'arrête pas là ; elle vise 
à faire du chrétien un soldat ; elle vise à l’en- 
traîner à une activité missionnaire locale ou loin- 
faine, et à le rendre capable de l'exercer ; elle 
veut donner un témoignage, même à ceux qui sont 
en dehors des milieux d’Eglise ; elle veut servir, 
aider, secourir ; elle veut être vérité et charité pour 
tous, C’est pourquoi elle tend à « construire la 
société » selon les principes chrétiens. L’Action 
catholique ne peut être passive, ni indifférente, ni 
fermée, ni égoïste, ni pacifique, ni coupée des 
réalités de notre temps et des besoins de nos 
frères. 
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Les catholiques doivent être présents et agis- 
sants sur le terrain réel de la vie moderne, et - 


avec les formes propres mais toujours aposto- 
liques de leur milice spirituelle. Leur activité 
doit donc être féconde et courageuse, et pas seu- 
lement formative et spéculative. C'est-à-dire qu’elle 
doit coopérer à la construction d’une société 
neuve, saine, fraternelle, engagée dans les plus 
* réels problèmes, avec le soutien des forces 
morales et spirituelles authentiques de la religion 
catholique. 


TROIS RECOMMANDATIONS 


Puis-je, à ce propos, par amour de cette clarté 
et de cette brièveté qui sont de mise aujourd’hui, 
vous faire une triple recommandation, à vous 
par ces programmes et l’exhortation de 
_ l'Eglise, êtes lancés dans tant de domaines, même 
‘difficiles et éloignés, où votre présence, votre 
témoignage, votre activité peuvent être salutaires ? 

Voici la première : veillez bien à ce que les prin- 
cipes que vous professez et qui dérivent de votre 
foi soient toujours pour vous en éveil et actifs. 
ls sont la lumière; ïls ne doivent jamais 
s'éteindre. « On n’allume pas une lumière pour 
la mettre sous je boisseau ». 

lis sont la vérité pour la vie; ce ne sont pas 
des concepts abstraits qu’on croit respecter en 
les mettant hors de discussion, tout en adoptant 
des critères de jugement et d'action qui sont 
purement rationnels ou techniques. On ne peut 
séparer la foi de la vie. 

La seconde recommandation, toujours dans 
l'ordre de l’œuvre constructive que votre activité 


La double fidélité du P. Eacordaire 


re 
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doit apporter à l'édifice social, sera : Soyez por- 
teurs de. moralité. J'entends ce mot, certes, dans 
le sens courant de pureté et d'austérité des mœurs, 
mais aussi dans le sens plus large de conscience 
du devoir et du bien. .  . …: 


Elle nous vient de la grande et récente encyclique 
. Mater et Magistra. La parole pontificale nous: 
invite à rouvrir les yeux sur le panorama qui nous 
entoure ; elle nous enseigne à individualiser les 
problèmes, les besoins, les possibilités, les’ devoirs 
qui requièrent intérêt et service ; elle nous engage 
à connaître et apprécier la doctrine et la méthode: 


capable d’accueillir et de résoudre les questions; 


humaine ; elle nous propose des critères de solu- 


politiques du monde contemporain avec notre} 


en Te RE 


Et, finalement, une troisième recommandation. 


de la sociologie chrétienne, féconde, moderne et 
toujours ouvertes et en souffrance de la société? 


tions courageux et pacifiques ; elle nous exhorte 
tous, mais spécialement vous, laïcs, à affronter les 
grands phénomènes économiques et sociaux ef 


sagesse et nos vertus de catholiques. 
Nous ne devons pas rester sourds à cette voix 
solennelle du Pape ; elle ne doit pas passer comme: 
une brise fugitive sur nos têtes ; elle ne doit pas 
nous laisser inertes et inactifs. Elle doit être: 
accueillie par nous avec un esprit de prompte et! 
filiale docilité, et elle doit rallumer en nous une: 
grande espérance et un grand amour : l’espérance: 
qu’une nouvelle société plus juste, plus prospère,. 
meilleure, peut être construite au nom du Christ ;, 
l'amour pour notre temps, notre pays, notre société 
qui attend du Christ, et donc de notre humble 
action, sa régénération, sa solidité et sa paix. 


| 
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Allocution du KR. P. Carré, O. P. 


- A Vloccasion du centenaire de la mort du 
P. Lacordaire (1802-1861), le R. P. Carré, O. P., 
prédicateur de Notre-Dame, a prononcé l’allocution 
suivante le 6 octobre dernier, en la basilique Saint- 
Pie-X de Lourdes, lors de la journée de clôture du 
pèlerinage du Rosaire (1) : 


Il était bon que la mémoire du P. Lacordaire 
fut célébrée au cours de ce magnifique pèlerinage, 
en cette messe que chante Mgr l’évêque de 
Lourdes, et qui est ia messe de la Vierge. Le 
P. Lacordaire écrivait en 1839, peu après 5a 
prise d’habit : « Patronne des Frères prêcheurs, 
Marie joue un rôle immense dans notre ordre », et 
c'est à Notre-Dame-des-Victoires, à Paris, qu'il 
voulut consacrer la restauration des Frères pré- 
cheurs et de leur tiers-ordre. 


Nous sommes rassemblés très nombreux dans 
cette basilique, et néanmoins il règne un climat 
de famille, parce qu’il y a ici des Frères prêcheurs, 
des Prêtres qui sont leurs amis, des Religieuses 
dominicaines, et que vous tous, mes Frères, d’une 
manière ou d’une autre, de près ou de loin, dans 
les diverses villes d’où vous venez, vous collaborez 
a l’apostolat de tel ou tel Père, au rayonnement 
d'un couvent. Vous qui participez à cette messe, 
vous nous connaissez et, j'ose le dire, parce que 


(1) Texte original qui 
communiqué par le KR. P. 


nous a été 


ous aimablement 
Carré. 
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nous vous avons regardés, et que nous l’avons vu 
dans vos yeux, vous voulez bien nous aimer. Aussi 
cette allocution prendra-t-elle l’allure d’un examen 
de conscience : si des Frères et des Sœurs 
célèbrent le P. Lacordaire, en même temps qu’ils 
rendent grâce à Dieu et se réjouissent d’avoir eu 
dans lhistoire un. tel restaurateur, ils doivent 
s'interroger avec ferveur et loyauté. 

Je voudrais donc guider, pendant quelques 
minutes, votre méditation sur la double fidélité 
qui fut celle du P. Lacordaire dans sa vie pro- 
fonde. Car le P. Lacordaire a restauré l’ordre des 
Frères prêcheurs de la même manière que saint 
RE le fonda : par la parole de Dieu et par 
a Croix. | 


FIDÉLITÉ A LA PAROLE DE DIEU 


Par la parole de Dieu. Permettez-moi de préci- 
ser : par la parole de Dieu sur les lèvres d’ur 
homme. Car quelquefois nous l’oublions, nous 
avons repris vie en France à cause de la parole 
du P. Lacordaire. S'il n'y avait pas eu en 1835 e 
1836, à Notre-Dame de Paris, des conférence: 
dont le retentissement fut extraordinaire, s’il n 
avait pas eu, deux années plus tard, uné 
triomphale station de Carême à Metz, l’abbé Lacor 
daire n'aurait pas pu, à une époque où cela ne s 
faisait pas, publier son Mémoire pour le réta 
blissement en France des Frères prêcheurs e& 
interpellant directement son pays. S'il n’y avai 
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à s eu ie prestige de cette parole, si elle n’avait 
pas profondément touché les cœurs et les cons- 
ciences, jusqu'à changer l'opinion publique, 
l’ordre de saint Dominiquen’aurait pu s'imposer, 
en ces années du xiIx° siècle où les passions anti- 
cléricales se déchaïînaient. Chaque fois qu’un 
couvent dominicain s’ouvrit, ce fut à la suite d’une 
prédication du P. Lacordaire, mais parce que les 
Frères prêcheurs n'étaient toujours pas autorisés 
par le gouvernement, chaque fois qu’un couvent 
S'ouvrait, il y avait une campagne de presse, que 
Seul le P. Lacordaire pouvait apaiser. Par de 
nouvelles prédications, il faisait taire toutes les 
protestations, toutes les critiques. (Comment 
résister aux appels d’une sincérité bouleversante, 
qu'il adressait à la conscience de son pays ? 


Cette parole était vraiment la parole de Dieu. 
Dans la même ligne que celle de saint Dominique, 
élle remplissait sur ta terre, comme l’a dit saïnte 
Catherine de Sienne, la mission du Verbe. Puisque 
notre parole à nous, Frères prêcheurs, — qu’elle 
retentisse dans une cathédrale ou dans la plus 
fumble église de campagne, — doit être la parole 
de Dieu, revêtue de la même dignité, comportant 
les mêmes exigences, interrogeons-nous sur cette 
mission. 
je remarque, tout d’abord, que le P. Lacordaire 
a prêché la parole de Dieu avec un respect scru- 
auleux de la doctrine, sachant que ceux qui se 
pressaient au pied de sa chaire étaient venus 
pour recevoir la Vérité. Beaucoup d’entre vous 
connaissent, je pense, son audacieuse apostrophe 
lors de sa première conférence à Notre-Dame, le 
8 mars 1835, lorsqu'il osa dire à ses auditeurs, 
dont certainement la plupart n'étaient attirés que 
par la curiosité : « Vous êtes venus ici pour être 
enseignés. » Ayant à juger, un jour, son propre 
enseignement, le P. Lacordaire constatait avec 
raison : « D’autres démontrent de l'extérieur, moi 
ie me suis efforcé de juger du dedans de la foi. » 

On sait que cette parole fut aussi une parole 
courageuse. Comme saint Dominique, ie P. Lacor- 
daire pouvait dire à Dieu : « Je n’ai pas caché ta 
justice >», ou comme saint Paul : « Nous avons 
répudié les silences de la honte, nous n’avons pas 
frafiqué avec la parole de Dieu. >» Maïs ce que 
lon ne souligne peut-être pas assez, c’est que 
cette ‘parole d’enseignement si courageuse était 
une parole adaptée. Entendons-nous sur le mot. 
Lorsque l’on dit adaptée, on évoque immédiate- 
ment un certain vocabulaire simple et direct, des 
mots familiers, une certaine tournure d’esprit, des 
images accessibles, une argumentation qui touche 
son but. Tout cela est important, mais on peut 
avoir un langage très compréhensible, et n'avoir 
pas grand-chose à dire. Le P. Lacordaire a été 
adapté au sens le plus profond du terme, c’est-à- 
dire qu’il a pris dans la doctrine révélée ce qui 
oncernait l’auditoire précis qu’il avait sous Îles 
feux. Nous qui, en ce moment sommes si heu- 
eux, si émus parfois, de présenter aux laïcs les 
exigences d’un apostolat qui les convie à la 
“onfession de foi, qui réclame d’eux non seule- 
nent l’enseignement du catéchisme aux enfants et 
aux adultes, mais un témoignage de vie sur Île 
double terrain de la famille et de la profession, 
savons-nous bien que le P. Lacordaire nous a 
suvert la voie ? Il a tenu, déjà, ce langage. C’est 
qu'il était adapté, dans toute sa parole, aux 
esoins de son temps. Il disait à son auditoire 
la vérité que Dieu voulait que cet auditoire 
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entendît. Mais il le disait avec ce qui nous manque 
si souvent, avec la tendresse d’un cœur sacerdo- 


tal. Connaissez-vous cette confidence qu’il fit 


dans une lettre à un ami : « Je ne peux pas parler 


à la foule sans la transformer en un seul êtr 
aimé » ?.. 


ya 


, FIDÉLITÉ A LA CROIX 


1 


Un jour, à Nancy, écrivant à ses premiers 
compagnons, le P. Lacordaire eut ce cri, ce cri 


que nous entendons encore et que nous avons 


pour mission de répercuter de génération en géné- 
ration « La France a faim de la parole de 
Dieu. > Sachant que la France avait faim de la 
parole de Dieu, comment le P. Lacordaire n’au- 
rait-il pas eu un culte très spécial, dans sa vie la 


plus intime, pour la parole vivante, la parole 


incarnée et crucifiée : Jésus-Christ ? Il a restauré 
l’ordre sur la parole, mais la parole de Dieu 
ayant souffert. parmi les hommes, il a restauré 
l’ordre par la croix. Un certain nombre, au moins, 


d’entre vous n’ignorent pas à quelles pénitences le 
P. Lacordaire eut recours. Pour lui, il ne s’agis- 


sait pas tellement, comme on pourrait l’imaginer, 
de dompter les tentations de l’orgueil, mais de 


ressembler au Seigneur qu’il aimait d’un amour. 


personnel, totalement envahissant pour tout son 
être, de ressembler à ce Jésus qui seul, affir- 
mait-il, « a la mesure de notre être ». Comment ne 
l’aurait-il pas aimé dans les souffrances et les 
abaïssements de sa croix ? Les pénitences ne nous 
livrent pas tout son secret. Avec une générosité 


toujours en éveil, il sut se plier aux vouloirs de 


Dieu, il sut reconnaître dans les événements la 
crucifianta volonté divine. Lui-même nous l’a 
dit, il dut recommencer sa vie trois fois ! 

Le P. Lacordaire a recommencé sa vie, d’abord 


lorsque, jeune avocat, il se convertit en pleurant 


un soir sur l'Evangile de saint Matthieu, et se 
décida pour le séminaire. Il recommença sa vie 


une deuxième fois, après la condamnation de 


l’Avenir. À Rome, il s'était jeté à genoux devant 
la Confession de Saint-Pierre, il s'était soumis, 


il avait rendu gloire au Saint-Siège. De retour à: 


Paris, il accepta un ministère qui ne lui offrait 
que le silence et l’obscurité. Enfin, une troisième 


fois il se trouva à la croisée des chemins. Au : 


terme de ses deux années de conférences à Notre- 
Dame, alors qu’il venait d’ébranler si fort les 
consciences, il disparaît brusquement, retourne 
à Rome, et là, malgré son goût d'indépendance, 
malgré la peur qu’il a de se charger de responsa- 
bilités trop lourdes, et en sachant parfaitement 
qu'il devrait dans son pays vaincre une à une 
d'innombrables résistances, il devient Dominicain 
et restaure l’ordre en France. Pourquoi ? Parce 
que Dieu le lui demandait. C’est cette réponse-là, 
nous a-t-il avoué, qui lui coûta le plus. 

Nous, que cette basilique rassemble ce matin, 
nous sommes nés, véritablement, de la parole du 
P. Lacordaire, mais nous sommes nés plus encore 
de son amour passionné pour Jésus-Christ. 

Je sais que certains, lisant tel ou tel texte du 
P. Lacordaire, regrettent qu'il n’ait pas eu ce 
sens pascal dont nous parlons tellement aujour- 
d’hui, et à si juste titre. Ils regrettent une pré- 
sentation parfois trop sombre du Mystère rédemp- 
teur. Mais je dois le dire à mes Frères dans 
l’ordre, à mes Sœurs dans l’ordre, je dois le dire 
à ceux qui sont du tiers-ordre de la pénitence de 
saint Dominique, et à vous tous, nos amis : s’il est 
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_ indispensable de retrouver le sens pascal de la 


- gloire de Dieu, afin de communier, dans l’exul- 
tation de notre cœur, à la joie du matin de 
Pâques, que ce ne soit jamais au détriment dü 

_ Vendredi saint! Nous avons retrouvé la joie; ne 
perdons pas la réalité de la croix ! ici, à Lourdes, 
‘c'est vous, mes Frères les malades, qui nous 
parlez au nom du Seigneur crucifié, qui rappelez 
à tous ceux qui, de près ou de loin, participent 
à la famille dominicaine, et d’abord à vos aumô- 

+ niers, à vos brancardiers, à vos infirmières, que 

__ Je Seigneur a racheté le monde sur la croix, et 
que c’est par la croix que l’ordre de saint Domi- 
nique a été restauré en France. 


LA LIBERTÉ, FRUIT DE LA FIDÉLITÉ 


Est-ce seulement pour cette raison que j'insiste 
sur la double fidélité du P. Lacordaire? Mes 
Frères, si nous nous interrogeons pendant cette 
messe pontificale, est-ce seulement pour nous 
.demander : « Suis-je fidèle à la parole de Dieu ? 
Ai-je bien compris que je devrai rendre compte 
devant Dieu, jusqu'au dernier jota, de ce que 
‘j'aurai dit comme de ce que j'aurai tu ? Dans ma 
.vie, la place de la croix est-elle suffisante ? » 
‘Non, ce n’est pas seulement pour cela. Cette 
double fidélité me permet de vous livrer le 
message le plus profond que le P. Lacordaire ait 
voulu nous laisser. En effet, grâce à la parole et 
grâce à la croix, le P. Lacordaire a pu conquérir, 
” non pas seulement sur le terrain de ses combats 
apostoliques et à la face du monde, mais dans le 
secret de son cœur, ce qui avait été la passion de 
sa vie, à savoir la liberté. 

Nul plus que saint Paul n’a parlé de la 
liberté; nul plus que le P. Lacordaire non plus. 
On ne l’ignore pas autour de nous. Si aujour- 

. d’hui un certain nombre de nos frères incroyants 
manifestent de la sympathie pour l’ordre de saint 
Dominique, s'ils écoutent même volontiers une 
prédication dominicaine, c’est à cause de ce sillage 
qu'a laissé le P. Lacordaire, parce qu’on espère 
une parole qui portera témoignage au nom de la 
liberté des enfants de Dieu. On dit même, couram- 
ment, que les Dominicains ont l'esprit large. Ce 
pourrait être, d’ailleurs, autre chose qu’un compli- 
ment. Car si la largeur d'esprit devait se con- 
fondre avec une indulgence plus ou moins 
complice pour les péchés du monde et pour nos 
propres faiblesses, il y aurait lieu de s’alarmer. 
En fait, je crois qu’il s’agit d’autre chose, heureu- 
sement. Par instinct, le peuple chrétien perçoit, 
dans la tradition dominicaine, des valeurs qui ont 
leur place dans l'Eglise, qui sont même indis- 
pensables : le respect des droits de la créature 
image de Dieu, appelée à être libre, maîtresse 
d'elle-même, dit saint Thomas d'Aquin, un sens 
aigu du primat de Dieu, une certaine manière 
d'envisager la route chrétienne, route qui monte, 
et où sans doute il faut déplorer les chutes, à 
condition de ne jamais les isoler du lent effort de 
amour, à condition de saisir, dans toute l’am- 
pleur du regard, le terme vers lequel on marche. 
Ne puis-je tout résumer d’une phrase? Dans les 
péchés qui nous sont accusés, il existe une cer- 
faine manière de ne pas voir tellement la pré- 
sence du mal, que l’absence du Christ. 

Ah ! cette liberté de la pensée, cette liberté du 
cœur, voilà un enjeu dont on ne s'empare pas 
facilement ! Le P. Lacordaire le savait bien, lui 
qui a protesté contre les fausses libertés, lui qui 
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proclamait qu'entre le riche et le pauvre, le puis LA 


Ja plus exigeante. Un enfant de Dieu est libre, s'il 


sant et le faible, c’est la loi qui affranchit, et la 
liberté qui opprime. Il avait en horreur les fausses 
libertés. On n’est libre que si l’on aime, parce quel 


Pamour a sa loi et qu’elle est, de toutes les lois) 


FA 


ch 
a 


vue on aurait pu croire qu'il s’éloignait, il les 
pratique, par amour, avec un souci et une délica 
tesse qui font que, finalement, il est plus attaché] 
à la lettre de la loi que les plus scrupuieux 
légalistes. 4) 

Mes Frères, dans le sacerdoce de Jésus-Christilt 


on n’est libre qu’à la mesure de ses contraintes, eti 
pour un Frère prêcheur, les contraintes qui 
rendent libres sont celle de la parole de Dieu etl 
celle de la parole crucifiée. : 

Que mes derniers mots soient pour grouper 
toutes nos intentions dans une même prière. Nousir 
tournant vers la Vierge, nous lui dirons : « Oh 
Notre-Dame, vous qui avez recueilli, il y aurais; 
bientôt cent ans, âme du P. Henri-Dominique/|l};, 
Lacordaire, mort non loin de cette région, à, 
Sorèze, Ô Notre-Dame, vous qui avez mis awilfii 
monde la Parole incarnée et qui vous êtes tenue ln 
debout au pied de la Parole crucifiée, obtenez-4}= 


Evénements et informations À 
SEPTEMBRE | 


J. 28 SEPT. — A L'ÉTRANGER. — En Syrie, lesill 
nationalistes se soulèvent contre l’autorité égyp-||l4 
tienne ; des éléments de l’armée investissent\|! 
Damas, occupent les édifices publics, la radio et. les!||? 
télécommunications ; les troupes arabes se rallient| 
à l'insurrection ; seule, la garnison égyptienne ||}, 
d’Alep demeure à l’écart du mouvement. Des mani-/|}> 
festations populaires se déroulent dans tout le/}, 
pays. Le maréchal Abdel Hakim Amer, délégué du|! 
colonel Nasser en Syrie, capturé, et la junte mili-!||} 
taire concluent une trève. Au Caire, le président ||! 
Nasser adresse un message radio au peuple syrien!||} 
et, après avoir réuni son Conseil de la révolution!||}, 
pour examiner les mesures à prendre, décide: del 


réprimer le mouvement par la force. ‘ { 

— L’Osservatore Romano annonce le transfert || 
de Mgr Walter William Curtis, évêque titulaire de/|} 
Bisica et auxiliaire de Newark, au siège épiscopal!||} 
résidentiel de Bridgeport (Etats-Unis). 1] 

— L'Agence Kipa compte que l'Eglise catholique |} 
en pays sous-développés dirige 41000 écoles pri-4| 
maires, avec 3 000 000 d’élèves ; 1 200 écoles secon-4| 
daires et supérieures, avec 300000 élèves 1 


1115 hôpitaux et dispensaires, avec 65 000 lits. 
— À Santiago du Chili, ouverture du XI° Con-!| 
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LR PS Ce MR AN ENS) TA ES 
ès mondial de l’Union internationale des associa- 
ions patronales catholiques (U. N. I. A. P. A. C.). 
ième : « Le dirigeant d’entreprise chrétien face 
ù développement économique. » “it 
.— L'Agence Kipa donne ce bilan de la persécu- 
ion de l'Eglise d'Ukraine, Cinq diocèses (Lwow, 
tanislawow, Przemysl, Uzhorod et Presov) ont 
té supprimés ; une administration cet une visita- 
ion apostoliques, abolies ; onze évêques ont été 
wrêtés et la plupart déportés (neuf sont morts ou 
nt été assassinés ; le métropolite, Mgr Slipyj, vit 
nm déportation ; Mgr Hopke est emprisonné en 
léhécoslovaquie). Vingt pour cent des membres 
lu clergé ont quitté l'Ukraine ou vivent dans la 
landestinité. Près de 1500 prêtres ont été arrêtés 
t déportés en Sibérie pour avoir refusé d’aposta- 
lier ; presque tous sont rentrés dans leur village 
dla mort de Staline, en 1958 ; maïs, comme ils ont 
efusé de reconnaître le patriarche de Moscou 
‘omme leur chef ecclésiastique, ils ne peuvent 
xercer leur ministère. 520 religieux ont été chassés 
le leurs couvents ou emprisonnés. 540 sémina- 
istes et 1090 religieux ont été victimes des 
hesures policières du régime. 8040 paroisses et 
440 églises où chapelles ont passé sous l’autorité 
lè l’orthodoxie moscovite ou sont gérées par les 
# prêtres enregistrés ». Toutes les écoles catho- 
iques ont été fermées (9900 établissements pri- 
maires ; 386, secondaires ; 56, supérieurs). 195 ins- 
itutions diverses dépendant de l'Eglise, 38 impri- 
neries et 35 maisons d'édition catholiques ont été 
‘onfisquées. Les catholiques ukrainiens sont au 
ombre de 5 millions et n’ont plus un seul lieu 
le culte dans leur patrie. 
F 


| V. 29 SEPT. — A L'ÉTRANGER. — A Stockholm, 


ortée d’abord à 1a cathédrale d'Upsala, sépulture . 


les rois de Suède, la dépouille de M. Hammarsk- 
iveld est l’objet, en ses obsèques nationales, d’é- 
mouvantes manifestations populaires. 
| — A Bizerte, signature d’un accord franco-tuni- 
flen, qui met fin à l’état d’hostilité et prépare 
lautres accords. Les troupes françaises évacuent 
a ville ; les relations cultureïles reprennent. 

+ — En Syrie, la garnison d’Alep se rallie au mou- 
fément révolutionnaire. La junte militaire charge 
%. Mamoun Kouzbari, un libéral, de former un 
fouvernement provisoire, avec la mission de pré- 
ârer des « élections libres ». Le maréchal Amer 
fénonce la trève et rentre au Caire. Les parachu- 
istes égyptiens lancés par Nasser sur Lattaquieh, 
“a vue d'organiser une tête de pont pour les forces 
ravales qui croisent au large, sont anéantis. Par- 
out, les photos de Nasser sont arrachées, le dra- 
eau national syrien flotte sur les monuments. Les 
‘elations diplomatiques entre la Syrie et l'Egypte 
sont définitivement rompues. 

 __ L’Agence Kipa annonce que l’émetteur radio- 
shonique « la Voix de l'Evangile », le plus puis- 
jant d'Afrique, qui a commencé son activité, sera 
ichevé au cours de l’année prochaine. Situé près 
VAddis Abeba (Ethiopie), édifié par la Fédération 
uthérièenne mondiale avec l’autorisation de l’em- 
Sereur Haïlé Sélassié, il sera interconfessionnel, 
juvert aux catholiques, et diffusera ses pro- 
frammes dans la plupart des langues africaines. 


| S: 30 SEPT. — A Rome, se termine le Congrès 
Miternational des études pauliniennes, qui à ras- 
\émblé les spécialistes du monde entier des pro- 
5lèmes concernant saint Paul, et qui a donné lieu 
à des leçons érudites très suivies. 

 __ La revue anglaise The Tablet rapporte qu’al- 
larmé par le manque de direction et dé sens 
noral dans sa jeunesse d’après-guerre, le Japon 
roit certaines autorités locales se tourner vers les 
icoles libres catholiques et demander à leurs 
maîtres de penser un cours de morale pour Pécole 
sublique. 

- — La revue espagnole Ecclesia annonce que la 
rovince ecclésiastique de Léopoldville, au Congo, 
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“qui correspond à l'Etat de ce nom, dépasse cette 


année le nombre de mille élèves dans ses neuf 
petits séminaires. Peel 
— La même revue rapporte un bilan de la 


presse catholique aux Etats-Unis, qui fait ressortir 


dans sa diffusion un accroissement de 1 677 143 nu- 
méros, pour ses 130 journaux et ses 376 revues. 


OCTOBRE 


D. 1* OCT. — Un décret, que publie le Journal 


. Officiel, annonce que le général Jacques Paris de de 
Bolardière est rayé, sur sa demande, des contrôles > 


de l’armée active. 
— À Toulouse, sous les auspices de la « Fonda- 


_ tion européenne de la culture », sont réunis en 


Congrès 400 étudiants de 18 pays pour méditer 
ensemble sur leur vocation européenne. = 
— À la station de radar de campagne d’Hassi- 


Messaoud (Sahara), inauguration de la « Chapelle 
des Sables ». Successivement y est célébré l'office 


religieux, par le P. Ebel, A. À. aumônier princi- 
pal de la 5° région aérienne, pour les catholiques, 
et le pasteur Froment, pour les protestants. * 


A L'ÉTRANGER, — Au Maroc, la France remet la 


base aérienne de Marrakech à l’armée de lair 
marocaine, avec 40 avions d'instruction ; 24 offi- 


ciers et 212 sous-officiers et instructeurs demeurent 


sur la base, pour en assurer le fonctionnement 
avec les forces de l’armée royale. ‘ 

— A Munich, intrenisation du cardinal Julius 
Doepfner comme archevêque de Munich et Freising, 
en présence de Mgr Bafile, nonce apostolique, de 
l’ensemble des évêques de Bavière, de prélats des 
diocèses voisins et de représentants des autorités. 
civiles. 


— A Rome, commémoration solennelle du cente- 


naire de la mort de Mgr de Mazenod, évêque de. 
Marseille et fondateur des Oblats de Marie Imma- 
culée. La cérémonie principale s’est déroulée 
à l’Angélique devant plusieurs cardinaux. (Cf. D.C., 
n° 1354, du 18 juin 1961, col. 756.) | 

= En Syrie, le gouvernement présidé par 
M. Mamoun Kouzbari, composé uniquement de 
civils, est formé. La déclaration ministérielle pré- 
cise : le commandement révolutionnaire assurera 
l'intégrité du territoire ; un régime constitutionnel 
sera établi dans les quatre mois ; le nouveau 
régime instituera une vie socialiste saine, garan-. 
tira la propriété et la libre entreprise, rétablira 
les libertés publiques, soutiendra la lutte des 
arabes de Palestine et d'Algérie, demeurera attaché 
aux engagements internationaux, notamment à la 
charte des Nations Unies, Le colonel Serraj est 
arrêté et sera traduit en justice. Les fonctionnaires 
égyptiens sont expulsés. Les parachutistes égyp- 
tiens faits prisonniers sont livrés aux autorités 
libanaises pour être rapatriés. Au Caïre, des mani- 
festations monstres se déchaînent contre la révo-. 
lution syrienne ; le président Nasser, dans un dis- 
cours, reconnaît sa défaite, déclare renoncer à 
lemploi de la force et rompt les relations diplo- 
matiques avec la Jordanie et la Turquie qui ont, 
les premières, reconnu le nouveau régime syrien. 


L. 2 OCT. — Le Bulletin officiel de l'Education 
nationale publie la loi du 28 juillet 1961 fixant le: 
programme d'équipement sportif et socio-éducatif 
pour les années 1962-1965. L'Etat y participera 
pour un montant de 575 millions de NF. Cette 
somme servira à l’équipement sportif (345 millions 


de NF), à l’équipement des foyers, maisons de! 


jeunes, auberges de la jeunesse et centres d’accueil 
(85 millions de NF), des colonies de vacances et 
centres aérés (95 millions de NF), des installations 
appartenant à l'Etat (50 millions de NF). 

— À Paris, le général de Gaulle parle à la radio. 
Préoccupé par le trouble des esprits politiques, il: 
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rappelle les armes qu’il a à sa disposition pour 
maintenir la cohésion nationale ; il dit un mot 
de l’armée « qui est restée dans le devoir », et 
montre la France en pleine restauration et les dan- 
gers qui la menacent si l’on revient au système 
périmé. 

— A Paris, M. Hamani Diori, président de la 
République du Niger, termine sa visite officielle 
en France. Au cours d’une conférence de presse 
consacrée spécialement au Sahara, il déclare que 

_ « la souveraineté de chaque Etat riverain du 
Sahara sur la portion de Sahara lui revenant doit 
être reconnue » et que tous les pays riverains ont 
droit aux richesses sahariennes, « y compris la 
France, qui a effectué les premières recherches, 
fourni les capitaux et les techniciens ». 


À L'ÉTRANGER. — À Damas, le colonel Serraj, qui 
avait démissionné de son poste de vice-président 
de la R. A. U. la veille de la révolution, est arrêté 
« pour s'être soustrait au contrôle des autorités ». 

— A Marcinelle (Belgique), le député socialiste 
Renard, à l’occasion d’une manifestation fédéra- 
liste wallonne, déclare que 70 % des Wallons 
veulent un Etat fédératif ; il est soutenu par l’en- 

® semble des députés socialistes wallons, ce qui 
: coupe en deux le parti socialiste. 

— La revue Missi étudie l’état religieux des îles 
de l’Océanie, à l’exclusion de l'Australie et de la 
- Nouvelle-Zélande. Il a dans les 10000 îles, 
peuplées de 4200000 habitants, 900 000 catho- 
liques, encadrés par 3600 prêtres, quelques-uns 
indigènes ; les protestants sont 1400 000 ; les 
fétichistes, 1 300 000 ; les fidèles des diverses 
religions asiatiques, 400 000. 

— En Corée du Sud, le catholicisme progresse 
à un rythme sans pareil dans toute l’Asie. Entre 
1944 et 1959, le nombre de prêtres y a plus que 
doublé, passant de 197 à 438 ; les fidèles ont triplé, 
passant de 140000 à 413000 et 93344 catéchu- 
mènes ; les vocations abondent, mais faute de 
ressources se perdent. Sur les huit évêques, quatre 
déjà sont coréens. 

— L'Osservatore Romano annonce la mort, le 
1% octobre, des évêques suivants : Mgr William 
O. Brady, archevêque de Saint-Paul du Minnesota 
(Etats-Unis) depuis 1956, âgé de soixante-deux ans; 
Mgr Michael Memelauer, évêque de Sankt Polten 
{Autriche), âgé de quatre-vingt-sept ans. 


M. 3 OCT. — Le général de Gaulle confirme sa 
décision d'organiser en Algérie « une force 
publique proprement algériennne >. L’O. À. S. 
annonce une mobilisation clandestine qui touche- 
rait 100000 musulmans et Européens algériens ; 
elle envoie à tous les maires de France un mes- 
sage du général Salan. 

— À Lourdes, ouverture du grand pèlerinage du 
Rosaire, appelé parfois le National d'automne, On 
annonce près de 30 000 pèlerins. 

À L'ÉTRANGER. — Au Tchad, le président de l’As- 
semblée nationale, M. Ahmed Kotoka, accusé de 
complot contre le chef de l'Etat, est destitué de 
ses fonctions et expulsé du pays. 

— À Kalocsa (Hongrie), mort de l’archevêque, 
Mgr Jozsef Groesz, âgé de soixante-quatorze ans, 
qui, depuis l’arrestation, en 1948, du cardinal 
Mindszenty, présidait la Conférence des évêques 
hongrois, Ses efforts pour sauvegarder la liberté 
de l'Eglise, tant contre la mainmise du gouver- 
nement que contre les agissements du mouvement 
progressiste des « prêtres de la paix », lui valurent 
plusieurs années d'emprisonnement. 


M. 4 OCT. — A Paris, le Conseil des ministres 
nomme le général de brigade Ahmed Rafa au 
commandement de l'infanterie en Algérie. Adjoint 
au commandant supérieur des forces (général Ail- 
leret) en Algérie, il sera son conseiller direct pour 
tout ce qui concerne cette arme, visitera et inspec- 
tera les unités, mais, malgré son titre, n’exercera 
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aucun commandement direct. Le général Raf a 
‘(seul général musulman de l’armée française), âgé 
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de cinquante et un ans, engagé volontaire en 1926 
avait été nommé général de brigade le 6 septembre 
dernier ; il est officier de la Légion d’honneur 
titulaire de la croix de guerre 1939-1945 (4 cita-}f 
tions) et de la croix de la valeur militaire. 


_— En son château de Saint-Aubin-de-Locquenal 
(Sarthe), mort, à l’âge de quatre-vingt-trois ans: 
du duc de La Force (Auguste-Armand de Nompar 
académicien et historien remar- 


Mademoiselle, Dix siècles d'histoire de France, les 
Caumont La Force, Amours et usages de jadis, De 
Bayard au roi Soleil, De Colbert à Marat, En sui- 
vant nos pères, Histoire et portraits, le Maréchaë 
de La Force, Curiosités historiques, Chateaubriand 
au travail. Son dernier livre, la Fin de la douceur 
de vivre, paru cette année même, est une chronique 
de la Belle Epoque. Il fournit encore une colla- 
boration précieuse à la monumentale Histoire de 
Richelieu, de Gabriel Hanoteaux. Il avait été élm 
à l’Académie française en 1925. La D. C. a publié! 
en 1927 (n° 370, du 26 février, et 372, du 12 mars)) 
le discours qu’il avait prononcé pour sa réception! 
(le 10 février 1927) et la réponse que lui avait faite 
M. Maurice Donnay. Elle a encore publié, en 1937 
(n° 860, du 5 décembre), la réponse qu’il avait faitel 
pour la réception (le 25 novembre 1937) del 
Mgr Grente à l’Académie française. 


—— À Paris, visite officielle en France du pre- 
mier ministre de Québec, M. Jean Lesage, qui es 
reçu avec les honneurs réservés aux chefs d’Etat! 
pour reconnaître les liens particuliers qui unissent 
la France et le Canada. 


— A Paris, pour succéder à l’ambassadeur 
François Charles-Roux, récemment décédé, le Con- 
seil d'administration du Secours catholique élit 
à la présidence nationale M, Jacques de Bourbon- 
Busset. Ancien président de la Croix-Rouge fran- 
çaise, puis directeur des relations culturelles au 
ministère des Affaires étrangères, M. Jacques de« 
Bourbon - Busset est déjà vice-président de 
« Caritas interrationalis », qui fédère les 57 orga- 
nisations nationales des œuvres catholiques de 
charité. En 1957, il a obtenu le grand prix du 
roman de l’Académie française pour l’ensemble de 
son œuvre littéraire et il collabore activement à læ 
presse catholique. 


A L'ÉTRANGER. — Le gouvernement allemand des 
Bonn annonce qu’en dix ans 3 300 000 Allemands: 
de l'Est se sont réfugiés à l'Ouest, malgré les 99 %/ 
des voix pour le régime aux jours de vote. 

J. 5 OCT. — En Algérie, un communiqué du 
général Aüïlleret annonce le repli, sur le nouveau: 
poste de M’Zaret, à 6 km en retrait de la frontière 
tunisienne, de la garnison du poste français de 
Sakhiet, qui n’était situé qu’à 300 mètres de la 
frontière. En vue, dit le communiqué, « d’une mei!- 
leure surveillance de la frontière ». 


— À Constantine (Algérie), vingt-neuf person- 
ualités musulmanes et européennes, parmi les- 
quelles douze députés, trois sénateurs, les hauts 
dignitaires des trois confessions religieuses, lancent 
un appel aux populations de l'Est algérien pour 
condamner la « violence collective et aveugle » 
ct leur recommander « la sagesse et la modéra- 
tion ». Parmi les signataires, les grands rabbins 
de Constantine et de Bône, le grand mufti de 
Constantine et Mgr Pinier, évêque de Constantine, 
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